
EXTRAIT

DE LA FEUILLE OFFICIELLE
du jeudi 14 novembre 1861.

FAILLITES.
1. Le tribunal civil du Loele a prononcé la

faillite de Mesd. Constance et Evodie Dubois ,
filles de Louis Henri Dubois et de Célestine née
Amez-Droz , ori ginaires deTravers , domiciliées
au Col-des-Roches , (Locle) , où elles exp loi-
taient un r estaurant ;  les inscri ptions an passif
de la masse des sœurs Dubois prénommées se-
ront reçues au greffe de la justice de paix du
Loele depuis le vendredi 18 courant , jusqu 'au
samedi 14 décembre prochain inclusivement ,
à 5 heures du soir , heure à laquelle les ins-
cri ptions seront closes, et la li quidation s'ou-
vrira à l'hôtel de vi l le  du Locle le mardi 17
décembre 186 1 , à 9 heures du mat in .

2 Le citoyen James Béguin , fils d'Isaac-
Henri , de Rocheforl , négociant à Colombier , et
son épouse , Susanne Phili pp ine , fille de Jean-
François-Samuel Hâmmerlin g, ayant à la date
du 2 novembre courant fait attouchement de
décret entre les mains du juge de paix d'Au-
vernier , le tribunal civil de Boudry par juge-
ment de ce jour a prononcé la faillite des
époux Béguin et a ordonné que les inscri ptions
au ¦ passif de cette masse se feraient au greffe
du tr ibunal  à Boudr y dès le lundi  18 novem-
bre au mercredi 18 décembre 1861, jour où
elles seront closes et bouclées à 9 heures du
matin.  Tous les créanciers de la niasse Béguin-
Harnmerling sont en outre assignés à compa-
raître à l 'hôtel de vi l le  de Boudry, le lund i  25
décembre dès les 9 heures du matin , pour sui-
vre aux op érations de la fai l l i t e .

S. Le président du t r ibu na l  civil  de Boudry,
ayant fixé au mercredi 27 novembre 1861 une
nouvelle journée pour suivre aux errements
du décret des biens du citoyen Edouard Pi-
guet , horloger à Cormondrèche , fils de Pierre-
Henri-Samuel , tous les créanciers de cette
masse sont requis de se rencontrer le dit  jo ur
27 novembre à l 'hôtel de ville de Boudry, dès
les dix heures du malin , sous peine de for-
clusion.

4. Le 8 nov embre 1861 le t r ibunal  civil de
la Chaux-de-Fonds a rév oqué le ju gement du
22 ja nvier 1861, déclaratif des faillites de la so-
ciété Perret e lHu guenin  et du citoyen Clément-
Daniel-Edouard Huguenin-Dumil lan , fabricant
d'horlogerie à la Chaux-de-Fonds.

BÉNÉFICES D INVENTAIRES.
8. La succession de défunt  Emmanuel-Gott -

lob Wetzel , tonnelier , d' origine Wurtember-
geoise, en son viv ant  domicilié à Couvet , où il
a été inhumé le 5 novembre courant , ayant été
acceptée sous bénéfice d ' inv enta i re  par sa veu -
ve madame Adèle-Sop hie Wetzel née Martin ,
au nom et comme mère tutrice de ses deux fils
mineurs qui sont :  Emile et Fritz Wetzel , tous
les créanciers et intéressés à la masse des ma-
riés Wetzel sont invités à faire inscrire leurs
titres et réclamations au greffe de la j ustice de
paix de Môtiers du lundi  18 novembre au lun-
di 9 décembre 1861, j our où les inscri ptions
seront closes à 5 heures du soir ;  ils sont en
outre assignés à se rencontrer à la salle de jus-
tice du dit Môtiers , le samedi 14 dit à 2 heures
après-midi.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES DIVERSES.
6. Pour se conform er à l' article 212 du Co-

de civil , Mad. Elise Wenger née Weber , rend

publi que la demande en divorce qu 'elle a for-
mée devant le tribunal de Neuchâtel , contre
son mari le citoyen Jean Wenger , bûcheron.

Fin de l'extrait  de la feuille offici elle.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'UNE FORET.
7. La paroisse de Saint-Aubin expose en

vente une belle forêt en nature  de sap in et hê-
tre , de la contenance d'environ 81 arpents
(soit 108 poses anciennes), et située lieu dit au
Creux-du-vent , près Noirai gue, et à proximité
de la voie ferrée; cette vente aura lieu par par-
celles ou en bloc au gré des amateurs , dans la
maison de paroisse de Saint-Aubin , le samedi
30 novembre courant à 1 heure après-midi ; le
plan de la propriété en vente est dé posé à l' au-
berge de la Croix-Blanche , à Noirai gue , de
même qu 'un exemp laire chez le citoyen Fran-
çois Pernet , à la maison de paroisse à Saint-
Aubin .  Les conditions de celte vente seront
favorables.

m HUf lB HBSir ('i en avoyer Charles Gri-i£M25sH set de e1 , ;i Fribour g '»Sï1ïH§1Hï55SS5? offrent à vendre :
1° Leur pro priété de Middes , de 50 poses en

prés , champs et bois, à une petite dislance de la
voie ferrée de Frib ourg à Lausanne , avec bâti-
ments d'exp loitat ion , château d' une belle et
solide constructio n , siy le \J XV , vastes dé pen-
dances , jardins d' agrément , renommée par sa
situation qui est des plus ravissantes , d'où la
contenant  les meilleur es productions des grands
auteurs  anciens et modernes. Elle est tout par-
ticulièrement recommandée aux amateurs .

0° Un grand choix de musi que des meilleurs
compositeurs , opéras des grands maîtres , re-
cueils de romances et autres morceaux variés,
méthodes pour violon et pour piano , etc., le
tout soigneusement relié.

/° Une carabine de chasse avec accessoires,
une p aire de pistolets , fourni tures  de chasse et
armes diverses ; des assortimens de garnitures pr
fenêtres et autres articles d'ameublement , etc.,
trop long à détail ler , le tout  en parfait  état.

Les montes auron t  lieu les jours sus-indi-
quôs , dès les 9 heures du malin à midi , et de
2là  5 heures du soir.

VENTE PAR VOIE D'ENCHERES.
9. La direction des forêts de la commune

de Neuchâtel exposera aux enchères , à la côte
de Chaumont , lundi  25 novembre , 80 billons
de sap in et pin , une vingtaine de chêne et un
de poirier. On se réunira au Plan , à 9 heures .

La même direction expo sera aux enchères , à
Serroue , le mercredi 27 novembre , 35 tas de
perches , un p ouvant servir de verges de hari-
cots , 1900 fagots et 3 bi llons ; on se réunira à
Pierre-gelée , à 9 heures du mat in .

Enchères de meubles.
H. Le curateur de Jacob Brauen , ci-devant

auberg iste à l'Ecu de France , à Couvet , fera
exposer en vente par voie d'enchères publi ques:
une calèche neuve , deux chars à banc, un traî-
nea u , des chars , charrues , herses , harnais ,
chaînes , un van , des outils de labourage , une
jument  blanche , du fumier , et beaucoup d' au-
tres obj ets. Il vendra aussi de gré à gré une
certaine quantité de froment et 50 à 60 toises
de bon foin.

L'enchère aura lieu à l'hôtel de l'Ecu de
France , à Couvet , les 25 et 26 novembre cou-
rant , dès les 9 heures du malin.

12. On vendra par voie d' enchères publi-
ques , lundi  18 novembre 1881 , au faubourg
du Crêt , n 01 27 et 29, divers meubles tels que:
tables , chaises , armoires et divans , des four-
neaux à coke, de la vaisselle , verrerie , des ou-
tils aratoires et de menuisier , et autres articles
desquels on supprime le détail. Les montes
commp .ncp .rnnt à 9 heures du malin.

A VENDRE.
13. A vendre , à des conditions favorables ,

un intérêt de trois mille francs dans les mai-
sons Maret , Ritter et Ce, à Vieux-Châlel. Le
bureau de cette feuille indi quera.

^>SRj 14. A vendre , une belle jument
jrtg^Sgf pour la voilure et la 

selle , surtout
JT|~5~2|3L Pour ce dernier usage. On l ien t  à

' ce que ce cheval soit entre bonnes
mains , et le prix en sera Ir -'s-favorable. S'adr.
au bureau du journal

A la librairie Ch. Leidecker ,
15 La Chine et les puissances chrétien-

nes, par Sinibaldo de Mas ; 2 vol. fr. 7.
Vesper , par l'auteur des Horizons pro-

chains; /r. 5.
Histoire de Genève ; fragments inédits de

J. -J Rousseau , publiés par M. J. Sandoz , 16c.
Guide pédagogique , ou une pensée pour

chaque jour de l' année , par Klei n , 75 c.
De la vie dans les études , par Gaulhey,

fr. 1.
Aventures d'un ieune marin , par Horn ,

fr. 1.
Scènes et aventures de voyages; 5mc par-

tie , récits sur l'Océanie , par A. Vuillet , fr. 2.

16. A vendre , un bel ameublement de salon ,
presque neuf , acajou scul pté , velours brun ,
dessin pompadour riche , composé d' un divan ,
deux fauteuils , six chaises , un tap is de salon
(dessin assorti au meuble), une table ovale , ta-
ble à jeu et une magnifi que glace de France ,
cadre doré , hauteur lm,90, largeur 0m,90.

S'adr. au bureau d' avis.

17. A vendre , à très-bon compte , 5 lucar-
nes et une cheminée en fer-blanc. S'adresser
au faubour g du lac, n° 18.

18. A vendre , un bon chien de garde , de 2
ans , race du Saint-Bernard . S'adr. au bureau
d'avis.

19. A vendre , un tas d'environ 500 pieds
bon fumier de cheval . S'adr. à la fabri que de
pap ier de Serrières.

20. Au magasin d ustensiles de ménage de
Jean-Baptiste K.OCH , des potagers en
fonte nouveau modèle , avec réservoir pr Peau
et 4 marmites avec four , fourneaux de une ,
deux , trois et quatre marmites , tuyaux , pelles
et pincettes pour cheminée, soufflets et brosses,
chauffe-p ieds de tous prix , marmites , teuflels ,
moulins à café première qualité , grand assor-
timent de jouets d' enfants bien jolis et solides,
horloges de la Forêt-noire à la garantie.

Librairie Samuel Delacliaux ,
près de Vhôte l-de-ville , à Neuchâtel.

I l  vient de paraître :
21. Vesper , par l' auteur des Horizons

prochains (M"' 0 de Gasparin),  1 v. in-12, fr. 3.
Dans la forêt de fliuringe, voyage

d'éludés par Edouard Humbert , un magnifi que
volume in-4°, avec de nombreuses gravures sur
bois . fr. 20.

MAGASIN D'AUNAGES
et nouveautés ,

rue du Seyon , 4, à Neuchâtel.
Jaques U l lmann , a l 'honneur d'annoncer au

public de la ville et des environs , qu 'il vient
de recevoir un grand choix de marchandises
pour la saison d'hiver.

Aperçu de quelques articles :
Un grand choix de châles pure-laine , mi-

laine , tarlan , flanelle , pope line , mérinos fran-
çais , Orléans noir et en couleur , un grand as-
sort iment étoffes fantais ie  pour robes. Toile de
coton et toile fil pour chemises et draps de lit ,
nappages , servielles , essuiemains , mouchoirs
de poche en fil blanc et couleur , foulards , fi-
chus et cravates. Un grand choix de draperie
pour habillements. — Tous ces articles seront
vendus à petit bénéfice.

23. Mad. Ling le annonce au public que I on
trouvera dans son magasin des coup ons , robes
et manteaux à grands rabais; ces articles pro-
viennent  d' un solde à li quide r à bas pr ix.

Indépendamment  des articles ci-dessus qui
ne sont qu 'accessoires , Mad. Ling le informe
son honorable clientèle que l' on trouvera tou-
jours dans son magasin un assortiment . comp let
et un choix varié dans la haute nouveauté pour
confections en tous genres , lingerie , coiffures ,
etc., ainsi que tous les articles pour enfants.

GRAND DEBALLAGE
Mad. Servant , de la Chaux-de-Fonds , vient

de déballer à Neuchâtel , rue des Epancheurs ,
5, à côlé de la Fleur-de-Lys , un grand assorti-
ment de chaussures d'hiver , telles que :

Bottines salin-laine , double semelle, galo-
chées, vernies , à fr. 5»50.

Bottines à talon , à fr. 7.
» galochées , élasti ques et galochées ,

vernies , à fr. 7»50.
Souliers à vis pour homme , à fr. 10»50 .

» vernis , à fr. 10»50.
Bottines en castor pour dames, à fr. 3.

» en drap, à fr .  4.
Grand assortiment de caoutchoucs pour da-

mes, à fr. 2»50, id. pour hommes, à fr. 5»50.
Grand assortiment de parap luies en soie, de

8 à 12 francs , id. en coton , a fr. 3.
On échange les vieux par ap luies et on se

charge des rhabillages. Mad. Servant , séjour-
nera à Neuchâtel , jusqu 'au milieu de novembre.

Prix de F abonnement : Prix des annonces :
Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6»— Pour 2 insertions , de 1 à 4 lignes, 80 centimes.

» expéd. franco par la poste » 7»— » » d e 5 à 7  » 75 »
Pour6mois , la feuille prise au bureau » 3»50 » » de 8 lig. et plus, 10c. la lig.» par la poste, franco » 4»— Pour 3 insertions, de là4lignes,75 centimes.
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du " » de 5à7  » 1 franc.

Temple-neuf , n°3, à Neuchâtel, et dans tous » » de 8 lig. et plus , 15 c. la lig.
les bureaux de poste. Tout envoi doit être affranchi.

NEUCHATEL. — Observations météorologiques. — Novembre 4861. ,
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Wenie tic meubles.
10. Ensuite de permission obtenue , on ex-

posera en montes publi ques, mardi prochain 19
novembre , divers meubles et effets de ménage,
literie , buffets , tables , linge , ustensiles de cui-
sine, etc., dans la maison n"!?, auxChavan nes ,
1er étage , sur le derrière. Les montes commen-
ceront à 9 heures du matin.



2b. An chantier des bateaux a
-vapeur :
bois de sap in , très-sec, à fr. 35 l' ancienne toise,

dit de hêtre , » bûché à fr. 50 Id .
dit » » rondins » 55 Id.

Houille , première qualité , prise au chantier , à
fr. 2»60 le qu in ta l .  — Inscri ptions au bureau
de la direction , 6, rue de la Place-d 'Armes.

Librairie
SAMUEL DELACHAUX

à Neuchâtel.
Nouvel assortiment des photograp hies

de quel ques orateurs de l' all iance évangéli que ,
nommément des orateurs neuehâtelois,
la pièce fr. 1»50.

Epicerie Marie Jeanfavre ,
rue du Seyon ,

Vient de recevoir pois et haricots nou veaux ,
fi gues de Nap les et de Smyrne , amandes prin-
cesses et amandes douces , macaronis et pastilla—
ges d'Ilalie , riz , ju l ienne pr potages , crème et
fleur de riz , sagou et tap ioca de Groult , bou-
gies lrc qualité , chandelles de Zurich , sardines
et anchois à l 'huile , ognons brûlés , rozières ,
moutarde de Dijon , rhum vieux;  et est toujours
bien assortie dans les articles d'ép icerie

29. M"'0 veuve Gebel , maison de M'"e Ja-
quet-Reymond , rue du Coq-d'Inde , annonce
au public qu 'elle continue à li quider son ma-
gasin d' aunage , composé d'indiennes , poil de
chèvre , mi-tarlan , milaine , colonne , châles ,
mandarine , mérinos , salin de Chine , Orléans
et paia rn atas , moiré blanc pour jupons. Afin
d'accélérer la vente de ces arlicles , elle offre
un rabais de 30°/0 au-dessous du prix d' achat.
Le magasin est ouvert tous les jours , de 9 heu-
res du malin à 5 heures du soir. Dans le même
loca l, on offr e à vendre une banque très-bien
conservée , à un prix réduit.

n AVIS. — Louis Guinchard , ta-
^yiff5

 ̂
pissier et marchand de meubles ,
rue de l'Hôp ital , offre à vendre un

ameublement de salon , genre Louis XV , com-
posé d' un tête-à-tête , deux fauteuils et 6 chai-
ses ; plus , de rencontre , 6 chaises garnies en
velours ayant  liés-peu servi ; faute de p lace, il
céderait ces objets à un prix avantageux. Il
rappelle aussi à l 'honorable public qu 'il est bien
assorti en meubles , tels que canapés , bois de
lit en noyer , chaises , tables rondes , dites demi-
lune , paillasses à ressorts , malelas , crin , p lu-
me, édredon , coutil pour malelas , elc.

UNE JAMBE DE MOINS

FElTIIitETOlV.

Ep isode de la guerre d 'Italie.

Mais pendant que se passaient dans l'inté-
rieur de la famille Voland les divers incidents
que nous venons de raconter , une réaction
s'accomplissait au dehors dans l'opinion pu-
blique en faveur de Mlle Céline. On ne par-
lait plus de Mlle Voland que pour l'admirer ;
son dévouement pour son père était l'objet de
toutes les conversations, toutes les mères la
proposaient en exemple à leurs filles. Le vieux
médecin de M. Voland n'avait pas peu con-
tribué à ce résultat. Il aurait voulu , lui aussi ,
marier la fille de son ami ; il n'avait point at-
tendu pour cela que Céline lui eût révélé le
plus beau côté d'elle-même ; il y avait long-
temps qu 'il s'était dit, en homme d'expérien-
ce, que la fille fantasque pouvait devenir une
femme charmante

Il voyait de temps en temps Alfred Dumar-
sais dont il était le médecin et qui ne manquait
jamais de lui demander des nouvelles de M.
Voland ou de le mettre au moins sur la voie ;
mais il savait trop le jeu auquel se comp lai-
sait l'ex-jeune homme, il le jugeait trop égoïs-
te, il connaissait trop son Alfred , en un mot ,
pour s'imag iner qu'il pût jamais sacrifier son
indé pendance à d'autre considération qu'à
celle d'un surcroit de fortune et de bien-être.
Il ne le connaissait pas pourtant aussi bien
qu 'il s'en flattait. Alfred Dumarsais était peut-
être le seul homme de tout Limoges qui écou-
tât avec un véritable intérêt les détails que

Véritable ouate anti-rhumatismale
du D' PA TTISON ,

à 1 fr. le paquet , et 60 centimes le demi paquet.
En vente chez M. L. Wollichard , rue du

Seyon , à Neuchâtel.
Cette ouate est un remède sûr et prompt con-

tre les douleurs rhumatismales de toute espèce,
qu 'elles aient leur siège dans les j i .nbes, les
bras , le dos , les mains ou dans le cou. Elle
est emp loy ée avec succès conlre le mal de
dents . Dépôt général chez

Kingk et Cc, à Schaffouse (Suisse).

34. François Egli , marchand de fromages ,
rue Fleury , 20 , annonce aux personnes qui
voudraient acheter des cochons maigres , que
l'on en trouve chez lui de gros et de petits , de
différentes races. Chaque jeudi on le trouve au
marché au fromage , près du poids public.

35. Le soussi gné vient recommander à l'ho-
norable public de Cortaill od et des villages voi-
sins , son commerce d'ép icerie assorti de mar-
chandises de première qualité. Tous les jeudis
du beurre frais pour la table : il fera por-
ter à domicile , chaque semaine , chez les per-
sonnes qui le désireront , telle quanti té  de beurre
que l' on voudra bien lui deman der. Il se charge
de fournir  du beurre pour fondre.

Aug. BILLON , à Cortaillod.

donnait le docteur sur la maladie de M. Vo-
land. C'est que ces détails lui insp iraient sur
lui-même des réflexions de plus d'une espèce.
Il s'avouait avec un secret effroi qu 'il n'était
plus à la fleur de l'âge ; il se disait que sa
santé, quoi que robuste encore, commençait à
s'altérer, qu 'il était sujet à de plus fréquentes
indispositions et qu 'il lui faudrait bientôt des
soins tout particuliers. La servante et le do-
mestique qu 'il avait près de lui laissaient
beaucoup à désirer sous ce rapport. Il trouvait
leurs attentions mercenaires , leurs services in-
téressés. Une personne jeune encore, point
exigeante, habituée à se dévouer, qui l'entou-
rerait des soins les plus intelli gents et les plus
délicats, n'était-elle pas le complément néces-
saire de son existence, et ne devait-il pas se
décider à saisir un bonheur qui s'offrait à lui
depuis dix ans ? Céline ne serait plus simple-
ment pour lui une épouse, une compagne;
ce serait une servante aimable et empressée ,
une garde-malade attentive et éprouvée.

Il était dans ces dispositions de cœur et d'es-
prit lorsqu 'un matin , se sentant souffrant , il
fit appeler le docteur qui lui apprit justement
que M. Voland était sauvé, et que ce miracle
était l'œuvre de Céline. A peine le docteur fut-
il parti , qu 'Alfred arrêta dans sa pensée qu'il
demanderait la main de la fille aussitôt que le
père serait complètement rétabli. Mais se trou-
vant mieux après son dîner , et étant sorti
pour aller fai re le tour du Champ de Juillet ,
il se dit en passant , comme d'habitude , devant
leur maison :

« Ma foi ! je serais bien sot de me presser :
je n'ai jamais été plus dispos, plus jeune que
ce soir. Mlle Céline a trente ans; je suis déci-
dément encore un peu trop vert pour elle.

Allons , allons , jouissons un an de plus de no-
tre indé pendance , ne nous hâtons pas trop de
trancher toutes les espérances en herbe et d'ar-
river ainsi au dénouement bourgois. Si, dans
un an , Mlle Céline est toujours libre, ce qui
est plus que probable; si la sympathie qu 'elle
m'insp ire ne fait que croître au lieu de dimi-
nuer , eh bien , je ferai peut-être la folie de
demander sa main , et je ne crois pas qu 'elle
aura la cruauté de me la refuser.

Et , satisfait de cette décision , Alfred al-
luma un cigare, et alla finir sa soirée à son
cerr.lfi

XX
INCIDENTS.

L'automne était revenu avec sa couronne
de sombre feuillage et son manteau de pour-
pre. Louis de Bussière n'était point sensible ,
comme les années précédentes , au charme de
la saison. Soit que l'âge lui eût déjà donné
quelque chose de plus sérieux , soit que les
tristes réflexions auxquelles il se livrait de-
puis quelques mois eussent assombri son ca-
ractère, toujours est-il qu 'il ne songeait plus à
admirer la nature en se promenant seul à tra-
vers champs. Il ne se rendait pas non plus
chez sa jolie fiancée avec le même plaisir, avec
le même empressement que par le passé. Plu-
sieurs causes avaient contribué à lui faire pa-
raître ces visites moins agréables : d'abord
l'hostilité de plus en plus marquée de Mme
Dupré ; puis les apparitions trop souvent ré-
pétées de Gabriel Trublet dans la maison.
Mme Dupré s'était dit que , sans s'écarter des
instructions que lui avait données son mari ,
il lui était bien permis de condescendre au
désir de Mme Trublet qui lui avait demandé

• 
Jaq. MOURAIRË fp

rue du Seyon
maison BOUVIER , .V» 1 ,

vient de recevoir un grand assorlimenl de pa-
rap luies en soie de tout genre et diverses qua-
lités , au prix de fr. 7»50 , fr. 8 et au-dessus;
parap luies en toile , à francs 2 et au-dessus; un
grand choix de soieries pour recouvrages de
parap luies , à bas prix , et al paca p. parap luies;
il est très-bien assorti en couv ertures en laine et
en coton , couvertures de voyage en tout genre ,
tap is de table , lap is , foyers , descentes de lit , un
choix de tapis à l'aune pour salons et salles à
manger; chemises pour messieurs et chemises
en flanelle de diverses couleurs ; cravates en
tous genres pour messieurs ; un assortiment
comp let de gilets et camisoles en laine pour
messieurs et pour dames, caleçons et ju pons en
laine et en coton. Toujours bien assorii en sacs
de voyage et sacs de visite. Il rappelle à ses
prati ques qu 'il est toujours très-bien assorii en
ganterie de Paris et de Grenoble , et gants d'hi-
ver à des prix trè s-modérés.

oo. b aute  d emp loi , à vendre deux matelas
en crin végétal. S'adr. chez M. E. Maret , rue
des Terraux , 7.

DEPOT OU COKE
de l' usine à gaz. et de

CHARBON DE BOIS
du Champ-du-Moulin ,

Chez Jules L'écuyer , rue des Chavannes , 8,
à Neuchâtel.

40. A vendre envir on 1200 pieds bon fu-
mier de cheval . S'adr. à Edouard Dubach , à la
Cour de la Balance.

41. Faute d'emp loi , un joli petit équi page ,
avec deux petits chevaux écossais , âgés de 7
ans , d' un très pelit entrelie n , qu 'on cédera à
un prix raisonnable. S'adr. franco à MV.
poste-restante à Cortaillod.

42. Grande exploitation de tour-
be, de Charles-Adrien Larnbelet , sur les Bieds
près des Pools. Tourbe de bonne qualité , prix
modéré. S'adr. pour les commandes , à Fran-
çois Berlhoud , rue des Moulins , n° 16.

43. F. Breiter , horticulteur au palais de Bou-
gemont , annonce aux amat eurs qu 'il a reçu les
arbres fruitiers et autres qu 'il attendait. Il a
encore passablemen t de terre à vendre .

en grâce de recevoir quel quefois Gabriel. Elle
avait calculé de plus, que Lucie serait ainsi à
même d'établir une comparaison entre les
deux prétendants , comparaison qui pourrait
enfin tourner à l'avantage de celui qui avait
ses deux jambes. Louis avait été tenté de prier
poliment Gabriel de ne plus repasser le seuil
de la porte; mais Lucie ayant deviné ses in-
tentions le supp lia de n'en rien faire , et, com-
me il était seul avec elle en ce moment et qu 'il
lui laissait voir ses craintes, elle le regarda
avec un étonnementsi naïf et le rassura d'une
manière si charmante , que , sans se rendre à
ses raisons, il fut obli gé de lui promettre qu 'il
prendrait patience.

Les choses en étaient là , lorsqu 'un matin ,
au moment où Louis finissait de déjeuner, la
Nard y vint l'avertir qu 'un officier qu'elle n'a-
vait jamais vu demandait à lui parler et l'at-
tendait dans le salon. Il s'y rendit aussitôt , et
ce ne l'ut pas sans un mouvement de joie mêlé
de surprise qu'il reconnut son ancien camara-
de Hector Trumeau.

« Quoi ! c'est vous ? s'écria-t-il en l'em-
brassant. Eh!  quel bon vent vous amène à
Limoges ?

— Le vent de l'amitié et celui du régiment,
répondit flegmati quement Hector, car nous
sommes ici en garnison depuis hier.

— Est-ce possible? Quelle chance !
— Ainsi , vous êtes bien aise de me voir?
— Assurément.
— Je puis donc compter que vous ne pren-

drez pas de la poudre d'escampette pour m'é-
chapper subito , comme à Brescia. Savez-vous
que la comtesse a trouvé que vous lui aviez
brûlé un peu lestement la politesse. Mais vous
ne me faites pas votre compliment , Bussière .

AUX QUATRE NATIONS
Mue de ïHôp ital , sous l'HO TEL DU FA UCON

A IVEIJCHITSL.
Samuel Brunschvig a l 'honneur d'annoncer au public , qu 'on trouvera dans son

magasin , pour la saison d'hiver , un choix énorme

D'HABILLEMENTS C01ÏFECTI01 IHÉ5 P0U& HOMMES ET E1ÏFA1ÏTS.
M. Brunschvi g donnera des preuves aux personnes qui viendront  visi ter son magasin ,

qu'on ne peut acheter nulle part meilleur marché qu'au magasin des
QUA.TRE 3VAXÏOWS

où l' on peut essayer et choisir à son goût , et où l'on a de plus l' avantage de changer les mar-
chandises qui ne conviendront pas.

ASSORTIMENT IMMENSE DE MANTEAUX
pour dames et jeunes filles.

LIQUIDATION RÉELLE.
BENJA MIN ULLMA NN,

BUE DES HALLES, SOUS LE TRÉSOR,
Dans le but de quitter Neuchâtel au mois de mars prochain , prévient l'honorable public

et particulièrement ses pratiques , qu 'il met en li quidation dès aujourd'hui tous les articles pro-
venant de son magasin , consistant spécialement en DRAPERIE, TOILERIE, CHALES ET
NOUVEAUTÉS. Un grand assortiment de madapolam et schirting pour belles chemises ; quel-
ques pièces toile fil très-fines pour chemises , idem pour draps de lit , des mouchoirs en fil blanc
et batiste. Quel ques pièces taffetas noir , et beaucoup d' autres articles trop long à détailler.

Pour avoir un prompt écoulement et ne pas être relardé pour le départ , toutes ces mar-
chandises seront vendues au-dessous des prix de facture.

NB. Quel ques châles lapis long qui ont toujours été vendus 110 fr., à 75 fr.

Au cale du Mexique ,
à Neuchâtel.

36. On trouvera pendant tou t l 'hiver des vo-
lailles de la Bresse : poulets , poulardes , cha-
pons , etc. , loules sortes de gib ier. —On pourra
aussi s'y procurer de la gelée de viande , tous
les jours. — Sur commande , dîners en vill e.

NB. Les envois de la Bresse sont directs et
réguliers. Le premier envoi sera annoncé ulté-
r i e u r e m en t



44. Chez L -F. LAMBELET , au faubourg.
Houille et coke pour chauf-

fage.
Houille pour forge.
Coke pour fondeurs.

45. A vendre , de rencontre , chez Bovet , ta-
pissier , Croix-du-Marché , un beau lap is Bru-
xelles neuf , qui n 'a élé posé que que l ques
jo urs, mesurant 5 mètres 70 c. de longueur et
4 m. 30 e. de lar g eur ;  on le cédera au p lus
offrant.

ON DEMANDE A ACHETER.
51. On demande à acheter , de rencontre ,

une ou deux coëles en p lumes. S'adresser rue
St-Honoré , 14. 5mc étage

52. On demande à acheter , neuf ou de ren
contre , un pup itre droit , pour jeune fille. S'a
dresser a Allinger , imprimeur , à Neuchâtel.

53. On demande à acheter un violoncelle
Le bureau de cette feuille indi quera.

Tel que vous me voyez , mou petit, je suis au-
jourd'hui chef de bataillon.

—Commandant ! déjà ! Vous êtes heureux .
—Et cela vous fait de la peine ?
—Cela me fait du plaisir pour vous, Tru-

mea*u , mais de la peine pour moi.
—C'est juste , mon pauvre vieux; je ne ré-

fléchis pas que tout est fini pour vous , et
qu 'il est cruel, quand on s'est battu , de ne
plus pouvoir se battre. Mais qu 'est-ce que
je vous disais donc ? Ah ! nous parlions de la
comtesse.

— Eh bien , où en êtes-vous avec elle ?
Vous me paraissiez , là-bas , décidé à l'é-
pouser.

— Il est vrai qu 'il en a été fortement ques-
tion. Puis l'ordre du dé part est arrivé, et je
lui ai promis de lui écrire. Mais, eu touchant
le sol de la France , mon goût pour les Fran-
çaises s'est soudain réveillé. Le soldat français
se doit tout entier à son pays. D'ailleurs , la
comtesse est charmante assurément ; riche ,
nous n 'en pouvons douter ; noble , elle compte
des rois parmi ses aïeux; mais elle a un dé-
faut dont je ne m'étais pas trop aperçu d'a-
bord : elle est un peu mûre. C'est une fem
me qui doit avoir au moins .... trente-cinq ans.

—L'appréciation est galante. Mais je vous
en prie, Trumeau , parlez-moi plutôt de nos
amis du régiment.

— Mais je l'ai quitté le régiment, on m'a
fait passer dans un autre, et je n'en sais pas
plus que vous sur le compte de nos amis. Il
en est resté quelques-uns là-bas, resté pour
tout de bon , vous m'entendez ; ceux-ci ont fait
leur chemin commemoi , ceux-là ont perdu quel-
que chose comme vous. Le mari de Mme Cham-
blain vient d'être nommé général de division.

A LOUER.
54. A louer , maison du Cercle National , une

petite cave meublée de tablettes et d' une ar-
moire à bouteilles. S'adr. à mad. Favre-Sy-
mond , au 5'°° étage de la dite maison.

55. A louer pour Noël , 2 logements. S'adr.
à Ch. -L* Reymond , menuisier à l'Ecluse.

56. Une jolie chambre meublée et chauffée ,
à un jeune homme de 16 à 18 ans. S'adr. au
bureau d'avis.

57. A louer , pour une dame , une chambre
meublée ou non , rueSt-Maurice , n°4 , 1" étage.

58. A louer de suite une chambre meublée ,
chez M. Rutiener , menuisier , rue des Moulins
16, au 1e'.

59. Pour Noël , le premier étage de la mai-
son n° 8, rue de l'Hô pital.  S'adr. à mad. Mor-
relet , au 2ma étage de la dite maison.

60. A louer à Corcelles , de suite ou pour
Noël , un logement de deux chambres , cave,
cuisine et dépendances , situé au soleil levant ,
vue sur le lac et les Al pes , avec portion de
jardin.  S'adr. à M. Mathey-Grosclande , dans
la même maison.

61. A louer , de suite , une chambre meublée
pour deux personnes. S'adr. au magasin J.
Dazen , rue du Seyon.

62. Pour le l r décembre , à louer , au fau-
bourg du lac, n ° 18, deux bonnes chambres
meublées.

6o. A louer , dès - maintenant , une jolie
chambre , bien meublée , maison Neuve , n° 2,
appartement n° 8.

64. Pour cas imprévu , à louer de suite , un
logement d' une chambre , cuisine et galetas.

Pour Noël , un dit de 2 chambres , cuisine
et galetas. S'adr. rue des Moulins , n° 13, 2me
étage.

65. Pour Noël , un appartement au premier
élage, 4 chambres , cuisine et dépendances ,
balcon au midi , terrasse et jardin au nord , 12,
place des Balances ; p lus le p lain-p ied composé
de deux pièces et dé pendances. S'adresser au
dit local , bureau à droite de l'entrée.

66. A louer , une belle grande chambre ,
bien meublée , à deux croisées , avec poêle et
cheminée , pour un ou deux messieurs , avec la
pension. S'adresser Maison Neuve n° 1, loge-
ment n ° 6. .

67. Pour Noël prochain , à louer à Cornaux
deux logements ; on désire de préférence un
vi gneron et un tailleur. Pour les conditions
s'adresser à Ch. -Aug. Juan , à Cornaux.

68. A louer , de suite , une belle chambre
garnie , se chauffant , ayant vue sur le lac.
S'adresser au bureau d'avis.

69. A louer à la Prise du Seyon : 1° Un lo-
gement composé de deux chambres , d' une
cuisine et dé pendance s ; 2° Une maison neuve
entourée d' un jardin. S'adresser à M. Châtelain ,
architecte.

70 A louer , pour de suite , une chambre se
chauffant , non meublée. S'adresser rue des
Terreaux , 13, à côté de la tour des Chavannes.

71. A louer , dès Noël , un magasin dans la
rue du Seyon , maison Bracher. S'adr. au se-
cond étage.

72. De suite , rue du Seyon , 2, de très-belles
chambres meublées , se chauffant.

73. A louer , de suite , pour une dame , une
jolie chambre meublée se chauffant , au 2e éta-
ge. S'adresser au magasin , n° 2, rue du Seyon ,
près de la Poste.

74 . Pour y entrer de suite , une belle cham-
bre à deux fenêtres. On désirerait des person-
nes tranquilles. S'adr. au bur. de cette feuille.

75 On offre à louer , de suite ou pour Noël ,
un caveau propre pour entreposer du fromage ,
à proximité du marché. S'informer au bureau
d'avis , qui indi quera.

76. A louer une chambre meublée au fau-
bourg de la Maladière , n° 18 où l' on indi quera .

77. A louer une chambre garnie , avec la
pension. S'adr. au bureau de celte feuille.

Mme Chamblain elle-même, que j'ai revue à
Gênes, m'a dit de vous donner de sa part une
bonne poi gnée de main. Quant à moi, j'ai
toujours songé à me marier , et si je rencon-
trais à Limoges une jeune personne unissant
à la naissance et à la fortune toutes les quali-
tés physiques , intellectuelles et morales, je
crois que je m'enlimousinerais. Cette campa-
gne m'a vieilli de dix ans. Vous ne voudriez
pas croire que j'y a gagné des rhumatismes?
Parole d'honneur ! Mais, comme en fait de
jeunes personnes je suis difficile en diable , je
ferai peut-être mieux d'attendre , pour m'éta-
blir, que je sois nommé colonel , ce qui ne
peut guère tarder »

Nous ne suivrons pas davantage nos deux
militaire s dans cette conversation , qui se pro-
longea assez longtemps encore. Louis voulut
présenter son ami à Mme de Bussière. Elle
fut très aimable pour le commandant et l'i n-
vita à venir dîner avec eux le lendemain.
Hector ayant accepté , Louis leva la séance et
lui proposa de le conduire au cercle, où il lui
ferait faire connaissance avec quelques jeunes
gens de la ville, et entre autres avec Alfred
Dumarsais. Ils sortirent ensemble, bras des-
sus, bras dessous. Il n'y avait pas grande af-
finité entre leurs deux natures ; leurs instincts
et leurs sentiments étaient certes bien diffé-
rents ; mais ce n'est point en vain qu 'on a
partagé les mêmes périls, ce n'est point en
vain qu'on a combattu côte à côte et qu'on est
tombé sur le même champ de bataille. De la
camaraderie militaire était née entre eux une
amitié solide, que des services mutuels avaient
encore resserrée. Ils sentaient pour la premiè-
re fois la force de ce lien.

OFFRES DE SERVICES.
78. Une jeune fille de la Suisse allemande ,

parlant pass ablement le français , aimerait se
p lacer pour Noël dans une maison particulière
pour faire tout ce qui se présente dans le mé-
nage. S'adr. rue de l'Hô pital , n ° 22, 1e' étage.

79. Une domesti que, 28 ans , aimerait se re-
placer pour Noël comme grosse servante ; elle
peut montrer de bons ceniticats. S'adr. à So-
p hie Borel , chez M. Jea n Metzner , à Cortaillod.

80. Une jeune fille de 23 ans désire se pla ~
cer de suite ; elle parle les deux langues , sai 1
faire la cuisine et tout dans un ménage ; elle a
de bons certificats. S'adr. au burea u d' avis.

81. Une bonne nourrice fribourgeoise cher-
che à se placer pour le commencement du mois
de décembre. S'adr. à Vieux-Châtel , n° 6, au
second étage.

82 Une jeune fille du pays , âgée de 18 ans,
cherche une p lace de domesti que ou de bonne
d' enfanls.  S'adr. à M"0' Clerc , à la Grand' rue.

83. Deux jeunes Vaudoises , ayant déj à du
service , cherchent à se placer de suite comme
femmes de chambre , bonnes ou pour faire un
ordinaire; elles ont des recommandations. S'ad.
à Mad. Jeannette Rubin , rue des Chavannes , 3.

84. Une jeune fille âgée de 18 ans , sachant
les deux langues , lire et écrire , désire se pla-
cer de suite ou à Noël , pour bonne ou fille de
chambre. S'adr. à Mad. Rosine Vol per , au Ter-
tre, n ° 8.

85. Une jeune femme , récemment accou-
chée, forte et jouissant d' une bonne santé , ai-
merait trouver une place de nourrice. S'adr. à
Jean Feissli , maître cordonnier , à Nods.

[Ici se place, dans le livre d'où ces pages
sont tirées, un assez long incident qui ne se
rattache au récit que d'une manière indirec-
te. La suppression de cet épisode n'ôtera donc
rien à l'intérêt du livre. Nous dirons seule-
ment que l'auteur y raconte les circonstances
assez bizarre s qui amenèrent un mariage en-
tre le commandant Trumeau et Mlle Amé-
naïde de Torilly, dont nos lecteurs ont déjà vu
quel quefois le nom dans les chapitres précé-
dents. La simplejmention de ce fait suffira pour
l'intelli gence de ce qui suit ; nous reprenons
donc la narration de notre auteur :]

Que vous dirai-je...? Le mariage du comman-
dant Trumeau avec Mlle Aménaïde de Torill y
fut célébré en grande pompe au bout de six
semaines et ne laissa pas de surprendre et d'é-
merveiller l'aristocratie limousine. Mais la
personne a laquelle la nouvelle de ce mariage
inattendu causa la plus vive impression fut
assurément Alfred Dumarsais. Il n'avait pas
voulu d'abord y ajouter foi. Quand il ne fut plus
possible de douter , il éprouva un dépit tel qu 'il
fut tenté de se mettre sérieusement sur les rangs
et de su pplanter Hector. Il apprit seulement alors
tous les détails de 1 affaire , l'inconcevable pas-
sion que le commandant avait inspirée, l'enlè-
vement et tout ce qui s'en était suivi. Son
amour-propre fut cruellement blessé. Mais que
devint-il lorsqu 'il sut qu'on disait en ville
qu'il était au désespoir et qu'il ne s'était
brouillé avec le commandant que parce qu'il
avait trouvé en lui un rival heureux ! En vain
essaya-t-il d'affecter une sérénité parfaite , on
remarqua qu'il avait mauvaise mine, on lui
demanda avec malice des nouvelles de sa san-
té. Il n'osait donner tout hau t les explications

DEMANDES DE DOMESTIQUES.
86. On demande pour Noël une domesti que

d'â ge mûr , sachant faire un bon ordinaire et
munie de bonnes recommandations. S'adr. au
bureau d' avis.

87. On demande un bon vi gneron pour cul-
tiver 46 ouvriers de vi gne près de Boudry. S'a-
dresser à M. le lieutenant Nicoud , à Colombier.

88. On demande pour Noël un domesti que
bien au fait de la culture de la vi gne , et muni
de recommandations. S'adr. à Daniel Mouchet ,
à Auvernier.

89. On demande pour le 12 décembre , à la
Chaux-de-Fonds , une cuisinière sachant faire
une bonne cuisine bourgeoise et bien recom-
mandée. S'adr. au bureau d' avis.

90. On demande de suite ou pour Noël pro-
chain , un bon domesti que conn aissant la cul-
ture de la vi gne et sachant soigner un cheval
et du bétail . S'adres. au bur. de cette feuille.

OBJETS PERDUS ou TROUVES.
91. Perdu , jeudi matin , en al lant .de !a rue

du Concert jusqu 'à la brasserie de l'Écluse , un
carnet de notes , avec le nom du propriétaire. Le
remettre au bureau de celle feuille.

qui auraient sauvegardé son amour-propre, il
craignait d'exciter la colère d'Hector, il craignait
que ce farouche traîneur de sabre ne l'en-
voyât provoquer en duel . Il dévora donc sa
honte eu silence , espérant qu'avec le temps
on rendrait plus de justice à son mérite. Mais
le coup était porté , sa réputation ne s'en releva
point, et ce fut à partir du mariage de Mlle
de Torilly qu 'on commença à le ranger dans la
catégorie des vieux garçons incorri gibles ou
endurcis. Il baissait enfin à ses propres yeux.
Il en conçut un si violent chagrin qu'il prit
soudain le seul parti qui lui restât pour se ti-
rer d'affaire , celui d'épouser une bonne fois
Céline Voland : et, craignant le retour de ses
fatales hésitations, ne voulant plus, pour ainsi
dire, s'en remettre en lui-même, il envoya
chercher son vieux docteur pour le prier d'al-
ler faire la demande. Mais celui-ci se méprit
malheureusement sur le motif du message, et,
voyant Alfred pâle, ag ité, les yeux ardents,
lui trouvan t , de plus, la peau sèche et brûlan-
te, il lui dit :

a II faut soigner cela, mon cher monsieur
Dumarsais , et, dès que vous serez couché, je
vous ferai ma petite ordonnance. »

Le vieux garçon effray é se coucha en effet,
et ne songea plus pour le moment qu'à se
guérir.

(La suite au proc hain N ")

HABILLEMENTS
pour

HOMMES ET ENFANTS,
confectionnés et sur mesure,

Grand' rue , n° 6.
Moïse Blum prévient le public et particuliè-

rement ses prati ques , qu 'il vient de recevoir
son grand assortiment d'habillements haute
nouveauté , à des prix très-réduits :

Aperçu de quelques articles :
Pantalons chauds , depuis 4 à 28 fr.
Gilets chauds , depuis 2 à 18 fr .
Paletots , depuis 9 à 60 fr.
Rag lans et burnous , depuis 8 à 75 fr.
Grand assortiment de robes de chambre , fla-

nelle , caoutchoucs , chemises, cols , cravates.
Dans la même maison , magasin de confec-

tion pour dames el enfants , et sur mesure.
49. On offre à vendre divers ouvrages en

différentes langues , que l' on donnera à un prix
très-réduit. S'adr. au n° 6, à la Boine.
i _

50. Le citoyen Jean-Louis-Richard , pépi-
niériste et vi gneron à Cull y, offre de belles
poutlrettes d' un an el de deux ans , vérita-
ble fendant de Lav aux , à un prix raisonnable.
Pour de plus amp les informations et pou r les
commandes , s'adresser à Henri Wenger , à Au-
vern ier

A la librairie Rissling.
U^~ Almanach de Berne et Vevey pour

1862. 

Papeterie Gester-Fillieux.
U*5~ Almanach de Berne et Vevev pour

1862.



92. On a perdu , mardi 12 courant , entre 1
et 2 heures de l' après-midi , en al lant  du port à
la Fleur-de-L ys , une chaîne de mont re  en or.
La personne qui l' a trouvée est priée de la rap-
porter à Louis Rieser , au café du Port.

93. Jeudi dernier 7 courant , on a perd u
dans l'intérieur de la ville , un tricotage en laine
blanche , avec des affi quels d'argent. La rap -
porter au bureau d'avis , conlre récompense.

AVIS DIVERS.
94. Le soussi gné offre de donner à domici-

le des leçons de français , d'allemand , d'écri-
critureet d'arithméti que ,etc., à des enfans de 8
à 12 ans , il fera tout pour mériter la confiance
des parents qui voudront bien lui remettre
leurs enfant s. S'adr. rue du Seyon , n° 3, au
1er étage. L. BRACHER .

Municipalité de Neuchâtel.
95. La direction de police munici pale , de

concert avec la commission de police des in-
cendies , rapp elle au public spécialement les art.
21 et 22, 60 , 84, 85 et 99 du règ lement de
l'État sur l' organisation de la police du feu , el
les art. 49, 58, 62 et 65 du règ lement de police
munici pale , par lesquels ordre et pouvoir sont
donnés aux commissions locales d'arrêter par-
ticulièrement leur attention sur les ateliers ,
bûchers, galetas, etc., et tous lieux dangereux
pour le feu , en prenant toutes les mesures né-
cessaires à la sûreté publi que. Par ces articles
précités , il est expressément défendu d entrer
avec une chandelle, une pi pe, des braises et des
charbons , etc., dans les écuries , granges, ga-
letas , bûchers et autres lieux quelconques
renfermant des copeaux , bois , foin , paille , ritte
et autres matières combustibles , de même
qu 'il est interdit  de faire des lessives dans les
cuisines et qu 'il est ordonné d' avoir dans cha-
que ménage un seau à incendie et une lanterne
en bon élat qui doit être al lumée et placée de-
vant la croisée toutes les fois qu 'il y a de nui t
une alerte de feu.

En conséquence tous les citoyens sont sérieu-
sement invités à seconder la police el à pren-
dre toutes les précautions désirables, à mesure
qu'on prévient qu 'ensuite d' ordres supér ieurs
les contrevenants seront poursuivis et punis à
teneur et à rigueur des lois et règ lements.

Neuchâtel , le 15 novembre 1861.
Direction de police municipale.

96 Dans une maison bourgeoise , on rece-
vrait en pension deux j eunes gens , ou jeunes
garçons fréquentant le collège. S'adresser au
bureau de cette feuille.

Omnibus de Marin .
99. Le pub lic est prévenu , qu 'à dater du 15

novembre courant , le dernier dé part de Marin
qui avait lieu à 5 heures du soir, aura lieu à
4 heures.

Municipalité de Neuchâtel.
Concours.

100. Un concours est ouvert pour la fournir
ture et la pose de coulisses à la ruelle de Vieux-
Châtel , et pour les trava ux de charpente à
faire au couvert des buan deries de l'Ecluse.

On peut prend re connaissance des conditions
au bureau de la direction soussignée, jusqu 'au
16 courant.

Direction des travaux publics.

105. Une dame désire une p lace de confiance
dans un magasin , ou de gouvernante dans une
maison particulière. S'adr. au bureau de celte
fpnillfi

104. Les pro priétaires de vignes siluees dans
le ressort de la commune de Colombier sont in-
formés qu 'ils doivent d'ici à la fin de ce mois ac-
quitter entre les mains du soussi gné , président
rlu conseil administratif , la contribution due
pour cette année aux gardes-vi gnes : passé ce
terme la perception s'en ferait aux frais des re-
tardataires. Cet avis concerne également ceux
qui n 'ont pas acquitté la conlribulion de l' an-
née dernière.

Colombier , le 7 novembre 1861.
H. CLAUDON .

105. Il est rappelé aux communiers de Cor-
celles et Cormondrèche que l'assemblée géné-
rale ordinaire du mois de novembre , aura lieu
le 19 courant , et qu 'elle se tiendra dans la
salle de commune de la nouvelle maison d'édu-
calion , dès 9 heures du mat in .

Corcelles , le 5 novembre 1861.
Au nom du conseil administrat if :

V. CnT.TN-VAIir.HF.R.

Municipalité de Neuchâtel.
106. En exécution de l'article 21 du règle-

ment sur la police des constructions et l'orga-
nisation de la police du feu , la commission des
incendies annonce au pu blic , pour sa gouverne ,
qu 'elle fera faire pendant l'hiver des visites
extraordinaires dans les ateliers , bûchers , ga-
letas et autres lieux dangereux pour le feu , par
une délégation qu 'elle a nommée à cet effet.

Neuchâtel , le 7 novembre 1861.
Commission de police des incendies.

BAINS.
107 M Victor Buck , tenancier des bains

chauds , rue de la Place-d 'Armes , fait savoir ,
que mal gré la saison d'hiver , l'établissement
sera ouvert tous les jou rs , de huit heures du
matin à neuf du soir. Les chambres de bains
seront chauffées , ainsi que les linges , et rien ne
sera négligé pour maintenir partout une grande
propreté.

On conduit des bains à domicile , dans tous
les quartiers de la ville , par le moyen d' un char
construit exprès , à des prix très-réduits.

108. Le soussigné a l 'honneur d informer le
public de la ville et des environs , que la société
qui a existé entre M. J. Sommer et lui ,
pour l'ébénisterie et la menuiserie , rue des
Epancheurs n° 4, a été dissoute d' un com-
mun accord , le 24 septembre dernier , et
qu 'il continue pou r son propre compte, tout
ce qui concerne la fabrication de meubles , etc.
Son atelier est transporté rue de l'Industrie ,
maison n° 3, au rez-de-chaussée. Il espère ,
par son bon et bel ouvrage , mériter la confian-
ce des personnes qui voudront bien l'honorer
de leurs commandes. — Réparations de meu-
bles. J.-D. WUHM .

ETAT CITIIi DE NEUCHATEIi.
PROMESSES DE MARIAGE ENTRE

Jules-Rodol phe Schreyer , vi gnero n , bernois , domi-
cilié à Neuchâtel , et Henriette Fasnacht , domiciliée à
Montilliers.

Ferdinand-Wilhe lm Raser , négociant , bernois , dom.
à Neuchâtel , et Adèle Scheidler , horlog ère , domic. à
Besançon.

Jean-Frédéric Conne , caviste , vaudois , et Louise
Addor , tous deux domiciliés à Neuchâtel.

NAISSANCES.
Le 5 nov. Charles-Auguste , à Jaques-Aug. Heusch ,

et à Mathilde-Elmire née Jacot-des-Combes , français ,
Le 7. Samuel-Henri , à Henri-Louis Faeisly , et à

Marie-Louise née Plattet , bernois.
Le 9. Jules-Ernest , à Jaques Borel et à Adèle née

Jeanjaquet , de Neuchâtel.
Le 9. Alexandrine-Julie , à Gustave-Alexandre Fa-

varger et à Célestine-Eug énie-Aimée Foy de Wille-
neuve , de Neuchâtel.

Le li. tJn enfant du sexe masculin , né mort , à
Henri-Frédéric Marolf et à Fanny-Lina née Girard-
Bille , bernois.

DECES.
Le 13 nov. Emmanuel-Frédéric \assaux , 5G ans ,

2 mois , 20 jours , veuf de Marie née Kacb , vaudois.
Le 14. Frédéric Bri ggen , 4fi ans , 10 jours , horloger ,

célibataire , bernois.

APPEL.
La crise si forte et si prolongée qui pèse sur

notre principale industrie a produit dans la
classe pauvre de nos montagnes un état crois-
sant de souffrances qui préoccupe vivement les
habitants de cette partie du pays et qui doit ex-
citer la sympathie de leurs concitoyens. L'hiver
qui s'avance sera rude et difficile à traverser.
L'ouvrage , sans doute , ne manque pas entière-
ment , et l'on doit remercier Dieu de ce qu 'il se
manifeste à cet égard quel ques symptômes fa-
vorables; mais les prix sont tombés si bas que ,
même en travaillant , beaucoup d'ouvriers
éprouvent la plus grande peine à subvenir à
leurs besoins et à ceux de leurs familles. Au
Locle , les différentes administrations de bien-
faisance ont formé, par une entente commune ,
un comité chargé , dans un but d'ordre et d'é-
conomie , de centraliser les secours et d'en di-
riger la distribution. Ce comité , par l'organe
de MM. les pasteurs , a rappelé aux dames de
Neuchâtel qu 'elles avaient offert , dans l'une des
dernières années, de concourir au soulagement
de la classe souffrante aux Montagnes. Les cir-
constances avaient permis alors de ne pas se
prévaloir de cette offre accueillie avec recon-
naissance. Aujourd'hui , en face des charges pu-
bliques énormes auxquelles nos concitoyens des
Montagnes sont soumis , le concours offert se-
rait d'un grand prix. Une demande toute pa-
reille a été faite par la paroisse des Eplattures.
Au vu de ce double appel , un comité de dames
s'est formé, et, Dieu aidant, une vente aura lieu
à la fin de janvier prochain. (Le jour et le local
de la vente seront indiqués plus tard.) Puisse le
résultat en être assez abondant pour permettre
au comité de répondre tout à la fois aux de-
mandes qu 'il a reçues et à celles que pourraient
encore lui faire parvenir d'autres localités frap-
pées par les mêmes souffrances. Les personnes
disposées à coopérer à cette œuvre de chrétienne
et patriotique sympathie en faveur de conci-
toyens et de frères malheureux , sont priées
d'envoyer à l'une des adresses suivantes les ou-
vrages et autres objets propres à figurer à la
vente projetée.

Mesdames de Pury-Perrot, James de Meuron ,
de Pierre-Morel , Narbel , DuBois-Calame , Ju-

nod-Perret ; Mesdemoiselles Anna de Perrot ,
Franel , Evard , Elisa Junod , Laure Diacon, Ju-
lie de Merveilleux , Mercier.

Nouvelles.
PARIS , 14 novembre. — M. Fould est nom-

mé ministre des finances; M. Forcade de la
Roquette est nommé sénateur.

Une lettre de l'empereur , publiée dans le
Moniteur, approuve l'exposé financier de M.
Fould comme le seul moven de renfermer le
bud get dans des limites invariables et d'ame-
ner la suppression des crédits extraordinaires.
On soumettra au sénat, le 2 décembre, un sé-
natus-consulte contenant cette résolution et ré-
glant le vote du bud get des différents ministè-
res par grandes sections. « Elu du peuple, re-
présentant ses intérêts, aj oute l'empereur , j 'a-
bandonnerai toujours sans regret toute préro-
gative inutile au bien public , comme aussi je
conserverai inébranlable le pouvoir qui est in-
dispensable à la tranquillité et à la prospérité
du pays. »

Le programme de M. Fould expose les mo-
tifs de la suppression des crédits extraordinai-
res, suppression qui aurait pour effet de cal-
mer les inquiétudes de l'Europe.

TURIN , 13 novembre. —Le bruit court ici
qu'il existe un accord entre le commandant
français à Rome et le gouvernement italien
pour empêcher le brigandage sur les confins
des Etats pontificaux.

PARIS , 13 novembre. — Le roi de Portugal,
dom Pedro V, vient de mourir. Le Moniteur
annonce que LL. MM. ont pris immédiate-
mpnt le deuil.

Dom Pedro n était âge que de 24 ans. Il
était né en 1837 de la reine Dona Maria da
Gloria et du duc Ferdinand de Saxe (cousin
germain du prince Albert), et il avait épousé
en 1857 la princesse Stéphanie, fille du prince
de Hohenzollern-Sigmarigen , qui l'a précédé
dans la tombe en 1859 , sans lui laisser d'en-
fant. En conséquence c'est le prince dom Louis-
Phili ppe , duc d'Oporto , qui est appelé à suc-
céder à dom Pedro , qu'il remplacera sous le
nom de Louis Ier .

NEUCUATEL .—Le conseil d'Etat a fait distri-
buer le projet dé loi sur l'assurance du mobi-
lier contre l'incendie. Aux termes de ce pro-
j et , toute personne possédant un mobilier
d'une valeur de plus de 150 fr. serait tenue
de le faire assurer auprès de l'une des sociétés
qui auront obtenu l'autorisation d'opérer dans
|p canlnn

— Le 28 octobre, a Chez-le-Bart , un jeune
ouvrier horloger faisant un message dans un
cabaret de ce lieu, fut invité à boire par des
buveurs attablés. 11 refusa d'abord , mais céda
enfin et but dans leur compagnie plusieurs
verres de vin. Plus tard on se mit à boire de
l'absinthe , et le jeune ouvrier fit un pari à qui
en boirait le plus. Après en avoir bu plusieurs
petits verres et un grand, il tomba sans con-
naissance. Ses compagnons le portèrent aux
latrines où il passa la nuit. Le lendemain ma-
tin, l'ouvrier avec qui le pari avait été tenu ,
revenant de sa propre ivresse, se souvint du
j eune homme. 11 était toujours dans le même
état . On le transporta dans une grange, on
appela le médecin, mais tous les soins furent
inutiles, il mourut dans la journée , payant
ainsi bien cher un moment d'oubli , car sa con-
duite habituelle était bonne. — Une enquête
est ouverte. La morale publi que, dit avec rai-
son le Neuchûtelois à qui nous empruntons
ces détails, réclame une punition sévère con-
trp . 1RS fauteurs de ces odieux désordres.

PRIX DES DENREES
au marché de Neuchâtel du 14 novem. 1861.

Pommes de terre , le boisseau . . .  fr. — 90
Raves id. — 10
Choux , le quarteron 2 30
Pommes , la gerle 3 50
Pois, le boisseau • 4 75
Carottes , la gerle 2 65
ffiufs , la douzaine — 75
Beurre en livres 1 i0

Paille 7 chars , à fr. 4-20 le quintal.
Foin : 6 » » 3»70 »

PRIX DES CÉBÉALES.
Marché de Neuchâtel , 14 novembre 1861.
Froment le boisseau fr. 4»10 à fr. 4»30
Seigle » B 2»40 à » 5»—
Orge >» » 2»10 à » 2»40
Avoine » » l»15 à » 1»50

lie 30 novembre
TIRAGE DE L'EMPRUNT GRAND-DUCAL DE RADE DE 1845.

Les gains principaux en sont 14 fois fr. 103.000 , 54 fois fr.
86,000. 12 fois fr. Ï5.000, 23 fois fr. 3S.OOO, 55 fois fr. 3I OOO. 40
fois fr. 10,500, 58 fois fr , 8500, 366 fois fr. 4800, 1944 fois fr. 2100,
1770 fois fr. 5SO.

Le moindre gain que puisse obtenir une Obligation est de fr. ÎOO. —En s'adressant directe-
ment à la maison de banque soussignée , on est non seulement sûr d' acheter ces Obli gations au
prix le plus juste , mais aussi de jouir des avantages particuliers , de manière même, qu 'à certai-
nes conditions , on pourra déjà obtenir nne Obligation moyennant la modi que somme de fr.
10. 6 pièces pour 50 francs, 13 pièces pour 100 francs.

Les remises pourront nous être faites sous enveloppe chargée soit en billets de banque, soit
en espèces, ou bien aussi nous pourrions prendre en remboursement la valeur de la com-
mande.

Aussitôt le tirage opéré les listes seront envoy ées immédiatement aux intéressés. — Pour or-
dres , rensei gnements et prospectus s'adresser Directement STIRM et GREIM ,
à la maison de ban que soussi gnée. banquiers , à Francfort '/M

LE 20 1T0YEMBRE C0ÏÏRA1TT
commencent les tirages de la loterie garantie de la ville libre de Francfort,

où l' on ré pa rti t  un tolal de 14,800 lots gagnants , de fl. 900,000, 100,000, SO OOO,
30,000, *5,OOO, SO OOO, ainsi de suite jusqu 'à fl. 6 — On obtient des lots ori ginaux
moyennant 6 fl. ou fr. 12»85 c. la pièce (avec plan gratis), chez

J.  11. Sœll, banquier à Francfort '/Mein.
1VB> Le montant peut être envoyé en billets de banque , ou sera prélevé par voie de rem-

boursement à la poste.

SOCIETE DE MUSIQUE
97. Les répétitions de chant devant recom-

mencer la semaine prochaine , le comité invite
les personnes qui désirent y partici per , à se
rencontrer à la salle de chani du gymnase, à 6
heures du soir.

Le lundi  18 novembre, pour les messieurs.
Le jeudi 21 » pour les dames.
De même , les réunions d' orchestre devant

aussi être reprises sous peu , M. Kurz prie les
amateurs qui auraient l ' intention d'en faire
partie , de s'annoncer à lui  sans retard.

"==gî gr*** L. Schilling, mailre de musi-
y f̂ *̂****** que , peut encore disposer de

quel ques heures pour donner des leçons de
violon , piano, orgue et composition. S'adres.
rue du Goq-d'Inde, n" 9. M. Kurz donnera des
rensei gnements.



Hôpital de Flcuricr.
Parmi les établissements utiles qui excitent le

plus vivement l'intérêt de ceux qui aiment el
recherchent le bien de leurs semblables , il n 'en
est point qui dans notre localité ait été aussi
vivement désiré qu 'un hô pital . Déjà depuis plu-
sieurs années l'attention d' un certain nombre de
personnes parmi nous était diri gée sur les moyens
d'arriver à la réalisation de ce vœu , mais une
entreprise aussi considérable paraissait devoir
être longtemps encore reléguée dans un lointain
avenir.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer
que cet important projet vient de faire un grand
pas vers sa réalisation.

Ensuite d'une convention faite avec la com-
mune de Fleurier , le bâtiment occupé jusqu 'ici
par l'école d'horlogerie , sera transformé en
hôp ital où les pauvres atteints de maladies gra-
ves pourront être soignés gratuitement et où ,
lorsque les ressources le permettront , une ou
deux salles seront consacrées à des vieillards in-
firmes et malades sans espoir de guérison.

Outre la maison et le jardin qui l' entoure (ce
dernier vient d'être considérablement agrandi),
l'hôpital de Fleurier possède un capital de six
mille francs qui , nous l' espérons , sera bientôt
augmenté par les dons ou legs des personnes qui
s'intéressent à cette œuvre. Les intérêts ainsi que
le revenu de la maison seront joints au- capital
jusqu 'au moment où les ressources seront de-
venues assez considérables pour permettre l'ou-
verture de l'établissement.

En attendant ce moment , il a été nommé une
commission chargée de gérer les fonds et l'im-
meuble destinés au nouvel hôp ital et de préparer
les idées pour la réalisation de cette entreprise.

Afin que les personnes charitables qui seraient

disposées à contribuer par des dons à l'exécution
de cette bonne œuvre ou qui voudraient la men-
tionner dans leurs dispositions testamentaires sa-
chent à qui s'adresser , nous indi quons les noms
des membres du bureau de la commission de
l'hôpital de Fleurier , ce sont :

MM. Edouard Vaucher-Luya , président.
Paul Coulon , pasteur , vice-président.
Jean Jequier , secrétaire.
Edouard Guillaume , secrétaire-adjoint.
Alfred Vaucher , caissier.
Gustave Yersin , caissier adjoint.

Nous avons le plaisir d'annoncer qu 'outre les
six mille francs mentionnés plus haut , nous ve-
nons de recevoir un don de quatre mille francs
et nous avons appris qu 'au mois de janvie r 1862
nous recevrions encore une somme de dix mille
francs.

Vingt mille francs en quel ques jours pour un
établissement qui n'existe encore qu 'en projet ,
voilà certes un beau commencement. Espérons
que l'exemple de ces généreux donateurs sera
suivi , et demandons à Dieu de faire reposer sa
bénédiction sur notre entreprise.

Fleurier , le 44 novembre 1864 .
Au nom du comité : PAUL COULON , pasteur.

L'ILE DES CYGNES.

Feuilleton du Courrier du Yal-de-Travers . 3

Par Etienne Ensuit

III
Un coup de tonnerre plus retentissant que les autres se-

coua violemment la jeune fille ; elle poussa un petit cri de
terreur.

Aussitôt , et pour ainsi dire malgré lui , Ilermann fit un
bond , il vint se placer devant elle comme pour la défendre
contre la foudre.

Il se sentait le courage et la force de lutter avec tous les
éléments en fu reur.

— Soyez tranquille , mademoiselle , dit-il en souriant et
en se moquant de ses velléités d'héroïsme tout à fait di gnes
d'un chevalier de l'Arioste , l' orage n 'osera vous atteindre :
je suis là.

Par un mouvement gracieux et confiant , l'étrang ère se
rapprocha de lui; elle lui répondit d' un air fin et charmant :

— Oh ! je vois bien monsieur , que j e n 'ai rien à redou-
ter. Cette cabane a un paratonnerre... Et puis la tourmente
semble s'apaiser , il commence à pleuvoir moins fort , les
éclairs sont p lus rares , le vent tombe sensiblement ; avant
un quart d'heure le temps sera remis , je n 'en doute pas.

— Je pense comme vous , dit Ilermann étourdiment , je
crains bien qu 'il ne fasse beau dans quel ques minutes.

— Vous crai gnez cela , monsieur ? Et pourquoi ? Vous
aimez donc bien le spectacle d'un ouragan?

— Oh! beaucoup ! passionnément ! répondit-il avec vi-
vacité, s'efforçant ainsi de motiver son étrange distrac-
tion. Quoi de plus imposant , de plus sublime , que les gran-
des secousses de la nature ? Est-ce que vous ne vous plai-
sez pas à les contemp ler , mademoiselle ?

— J'en ai peur , comme vous avez pu le remarquer il n 'y
a qu 'un instant. Or , on admire mal quand on n 'est pas très

Immeubles à vendre.
A VENDRE la jolie propriété dite La

Villette, à uri quart de lieue d'Yverdon. Char-
mante situation sur le lac ; vaste maison avec ses
dépendances , beaux appartements ; environ deux
poses en jardins et terrain de plaisance . S'adres-
ser pour les conditions , au propriétaire , ou à M.
Louis Michod , à Yverdon.

A VIS.
Le citoyen Henri Juvet-Dubois et ses fils , font

savoir que lundi 2 décembre prochain, ils
exposeront en vente pub li que les immeubles
qu 'ils possèdent sur le Mont de Buttes au quar-
tier du Coude , consistant en une moitié de mai-
son , clos et jardins , terres labourables , un pâ-
turage bien boisé de hêtre , et une parcelle de
bois 'à la Cotière , d' environ une pose. L'enchère
aura lieu au cabaret d'Henri-Louis Leuba , au
Coude , dès les 3 heures du soir. Pour voir ces
immeubles , s'adresser au citoyen Auguste Jean-
nerel.

rassuré. En outre , je sais qu 'en ce moment mon absence ins-
pire des inquiétudes , et cela me dispose d' autant  moins à
la contemp lation.

Hermann s'élança tout à coup hors de la cabane.
— Où donc allez-vous , monsieur? demanda la jeune fille
— Prévenir votre père que vous êtes à l'abri et préser-

vée de tout accident.
—' Rentrez , monsieur , rentrez ! s'écria-t-elle d'un ton

ferme. Il pleut encore à verso , et le lac est furieux. D'ail-
leurs.... je n 'ai plus ni père ni mère.

A ces derniers mots seulement , Hermann revint sur ses
pas.

— Je croyais , balbutia-t-il , que le major Ornulf...
— Le major Ornulf n 'est que mon tuteur. Mon père était

un négociant de Schwerin ; j 'ai eu le chagrin de le perdre
il y a près de quatre ans. ,

Hermann ressentit une sorte de joie d'apprendre que le
major Ornulf n 'était point le père de la jeune fille.

Peu s'en fallut qu 'il ne laissât échapper une parole de
satisfaction ; mais il se contint en remar quant le reflet de
tristesse qui venait de s'étendre sur le visage de sa compa-
gne au souvenir du passé.

Il devint lui-môme sérieux et pensif; de chers fantômes
s'ag itèrent au fond de son cœur , et ce fut avec un inexpri-
mable sentiment de mélancolie qu 'il dit après quel ques
minutes de silence :

— Si la même infortune doit apparenter les âmes , ma-
demoiselle , nous sommes un peu frère et sœur, car , moi
aussi , je suis orphelin.

Cette conformité de malheur parut toucher la belle jeune
fille. Elle se prit à considérer son compagnon avec plus
d' attention et d'intérêt qu 'elle ne lui en avait encore voulu
accorder.

La secrète symp athie qu 'il commençait à lui insp irer par
le charme de son esprit et la distinction de ses manières
s'accrut visiblement , lorsqu 'elle eut bien constaté qu 'il
avait une taille élégante , de grands yeux expressifs , des
traits fins et réguliers , un front haut et délicatement mo-
delé, de magnifiques cheveux noirs .

Il était très-pâle , à la vérité , mais sa pâleur éJait harmo-

AVIS.
Ensuite d'un jugement d'expropriation pro-

noncé le 24 octobre 4 864 par le tribunal civil
du district du Val-de-Travers , il sera procédé
par le jug e de paix de Travers , siégeant à l'hô-
tel de ville dudit lieu , le vendredi 6 décembre
prochain, à 2 heures après midi , à la vente par
voie d'enchères publi ques de l'immeuble ci-après
désigné appartenant au citoyen Jean-Georges
Haas , maître charpentier , savoir : Une maison
avec son chésal située à Travers , au Quartier
neuf , jouta nt de joran , le citoyen Charles-Louis
Henchoz , de bise et à vingt pieds de la maison ,
Jean-Georges Haas , d' uberre la grande route et
de vent les frères Graas et Borel.

Les conditions de rente seront lues avant l'en-
chère.

AV IS.
M. Louis-Henri Montandon , exposera en vente

à l'enchère , les deux immeubles suivants situés
sur le territoire de la commune de Travers :

4° Un morcel de champ dille clos entre deux
tertres, contenant 5J/i poses.

2° Un dit à la lanière, contenant près d'une
pose.

L'enchère aura lieu à l'hôtel de l'Ours, à Tra-

nieuse : elle captivait  et faisait rêver.
- Ce jeune homme a vraiment l' air étrange , se disait

l 'inconnue : on le prendrait pour une douce vision.
De son côté , Hermann savourait à longs regards furtifs

chacune des beautés de l'étrang ère.
Il ne se lassait point d'admirer le pur éclat de son visage ,

la suavité ang éli que de ses yeux bleus , la transparence de
son épidémie, la vaporeuse finesse de ses cheveux blonds,
les ondulations de sa taille , les délicatesses de ses mains
effilées et de ses pieds mi gnons.

Une remarque , cependant , troublait parfois son extase :
un flux de sang venait h intervalle empourprer les joues- dt
la jeune fille.

Ce n 'était pas l'incarnat de la pudeur , car elle ne s'aper-
cevait point qu 'elle fût si attentivement observée : c'était ,
sans doute , le symptôme d' un mal intérieur.

— Frêle organisation , nature de sensitive ! murmura
Ilermann. On la croirait souffrante. Peut-être n 'est-elle pas
heureuse chez le major Ornulf. Un tel homme ne doit pas
savoir aimer comme il convient une si céleste créature.

Les deux jeunes gens restèrent quelques instants absor-
bés dans leurs réflexions.

L'orage avait disparu , la pluie seule continuait avec in-
tensité. Bientôt l' entretien se renoua , Hermann se nomma.
Il sut alors que sa compagne s'appe lait "Wilhelmme Aurich
et qu 'elle avait à peine seize ans.

Comme il s'étonnait de ne l'avoir vue m chez le docteur
Savarus ni dans aucune des maisons où se réunissa it habi-
tuellement la joyeuse société de Mûritz , elle lui répondit
que , ayant une très faible santé , elle évitait les plaisirs et
les fati gues du monde et ne se permettait comme distrac-
tions que quelques promenades en bateau dans l'île ; elle
aimait à ramer et à rendre visite aux deux cygnes, qui l'a-
vaient prise en grande amitié.

— Dès qu 'ils m'aperçoivent , ajouta-t-elle en souriant ,
ils gonflent leurs ailes comme des voiles au vent pour se
hâter à ma rencontre.

A la vérité , je ne manque jamais de leur apporter des
gâteaux , dont ils sont très-friands. Leur tendresse pour moi
vient un peu de leur gourmandise.

Prix d'abonnement
POUR LA SUISSE :

Un an , fr. 5. — Six mois , fr. 3.
Trois mois, fr. 1»70.

Pour l'étranger , le port en sus.

ON S'ABONNE :
A Travers, chez M. JULES ERBEAU , négociant. — A Couvet , M. JOSEPH E UERHARD , négociant.

A Môtiers, chez M. CHARLES-LOUIS CLERC , négociant. — Aux Verrières, chez M. EDOUARD

PETITPI éRRE-GR .VNDJEAN , négociant. —A Battes, chez M. A. GRANDJEAN , négociant. — AFleurier,
au bureau de cette feuille , et dans toute la Suisse, au burea u des postes ou des gazettes le plus
rapproché de son domicile. — Les abonnements et annonces doivent être pay és d ' avance. — Lettres
et argent franco—Les abonnements partent dû 1er de chaque mois.

Prix des annonces :
10 centimes la li gne pour les dvux

premières insertions et 5 centime s pont
les suivantes. — Les avis à insérer ¦doi-
vent être déposés lejendidansles bureaux
du Val-de-Travers ! et le vendredi matin
avant 9 heures au bureau du COURRIER .



vers , lundi 18 novembre courant , dès les 8
heures du soir. . ¦ .-

AVIS
Ensuite d' autorisation juridi que , le citoyen

Luc-AlciiMof Deîaehanx , propriétaire à Travers ,
exposera en vente publi que-, à l'auberge de la
Croix-Blanche , à Noirai gue , le samedi 30 no-
vembre 1861, à 4 heures après midi , les im-
meubles de la masse d'Ilenri-François Jeannct ,
qui sont :

4° Une maison solidement construite , renfer-
mant habitation , remise cl écurie , avec moulin à
blé , rebatte et percerie en rubis , plus un jard in
et verger au vent de ladite maison .

2" Une dite moins grande , comprenan t deux
moulins , mus de môme que le précédent par un
bon cours d'eau.

Ces deux immeubles , situés dans le village de
Noirai gue , peuvent être utilisés avantageusement
pour une industrie quelconque , vu leur position
sur un cours d'eau régulier et intarissable , la
Noiraigue.

3° Une parcelle de forêt dit au Ratenu conte-
nant environ cinq poses , ancienne mesure.

4° Une dite à la côte de Lauvresse d'environ
deux poses.

5° Une dite bien peup lée à la Combe Jeanne-
ret , contenant onze perches et douze pieds.

G0 Un morcel de champ contenant environ une
pose et demie , lieu dit delà du Pont .

7° Un dit d' environ trois perches aux Sagnes.
8° Un dit au même lieu. ,
Pour visiter ces immeubles , s'adresser au ci-

toyen August e Jeannet à Noiraigue-.

A vendre une maison à Corcelles.
La corporation du village de Gorcellcs expo-

sera en vente dans l'hôtel de la Fleur de Lys à
Corcelles , le 16 novembre 1861, à 5 heures
du soir , UNE MAISON dans le village de
Corcelles , renfermant deux logements , caves ,
écuri e, cour, jardin et verger d' environ 70 per-
ches. S'adresser à MM. Victor Colin-Vaucher et
Théop hile Clerc , à Corcelles .

MONTES.
Ensuite de permission obtenue , Mmc Louise

Grandjean-Bolle exposera en montes franches et
publi ques , dans son domicile , maison de M. Au-
guste Bovet , Quartier Berth oud , à Fleurier , les
articles ci-après dési gnés , savoir : souliers en
peau et autres , chaussons , mitaines , caleçons ,
camisoles en coton , gilets d'hiver , terre de pipe ,
de Thoune , etc. , rubans , garnitures , voilettes ,
cols , capots , châles tricotés , gants d'hiver et

d'été , foulards- , boîtes à tonneau , cirage vé gétal ,
tabacs et cigarres, graisse de char , -et un grand
nombre d'articles trop longs à détailler. Les mis-
ses auront lieu le lundi 18 novembre, dès les
9 heures du matin.

•— Pourquoi pas de leur reconnaissance ou même d' une
cause plus profonde et p lus mystérieuse?

— Je ne vous comprends pas , monsieur.
— Je ne suis pas fort éloi gné de croire à la métempsy-

cose, reprit Hermann , moitié plaisant , moitié sérieux. La
transmi gration des âmes ne me semble pas une théorie trop
invraisemblable.

En admettant donc l'idée de Pythagore , comment ne
pas supposer que ces charmants oiseaux vous reconnaissent
pour être de leur famille ? comment ne pas être convaincus
qu 'ils vous aiment comme une sœur?

— Je -vous avoue que je ne me soupçonnais pas cette pa-
renté , répartit Wj lhelmine en souriant. Vous avez de bien
singulières idées, monsieur , et , en vérité , elles ne me dé-
plaisent pas trop.

Si je devais jamais changer d' enveloppe mortelle pour
séjourner encore en ce monde , je serais heureuse de me
transformer en cygne et de revivre sur l' eau , car j 'ai vrai-
ment les instincts aquati ques.

— Voilà un mot qui a terriblement 1 air d une moquerie.
Je n 'en persisterai cep endant pas moins dans ma pensée ,
car elle me semble gracieuse , poéti que , et pleine d' oppor-
tunité. . i

— Prenez garde , je vais vous prendre pour un comp li-
menteur , monsieur.

— Je ne crains pas cela , mademoiselle , répondit grave-
ment Hermann : un comp liment se dit du bout des lèvres ,
et il est facile de voir que je parl e avec mon cœur.

Le ton animé de cette rép li que amena un moment de
trouble et d' embarras.

Wilhelmine garda le silence ; elle s'éloi gna de quel ques
pas , mais sans a ffectation.

Hermann se repentit de sa vivacité ; il s'efforça de dissi-
per .l'impressian de gèue qu 'il avait produite , et il y réussit
bientôt en adressant à sa compagne des paroles calmes et
mesurées auxquelles elle répon dit de bonne grâce , quoi que
avec un peu de réserve.

Ce reste de contrainte lui-même ne tint pas longtemp s
contre la franchise et le respect d'Mermann. Wilhelmine
se rapprocha de lui ; dès lors une sorte d' abandon fraternel

A VIS,
Lundi 18 novembre, dès une heure après-

midi , dans le domicile de feu -Joseph .Hammel ,
à Fleurier , on vendra de gré à gré-, à de favora-
bles conditions , des outils de menuisier-ébéniste ,
différents restants de bois sec, placage , et des
meubles , le tout en bon état.

Enchères «Se Meubles.
Le curateur de Jacob Brauen , ci-devant au-

bergiste à l'Ecu de France à Couvet , fera expo-
ser en vente par voie d' enchères publi ques , une
quantité d'obj ets mobiliers , entre autres : une
calèche neuve avec flèche , lanternes , deux chars
à banc, un gros char à flèche , un dit à échelles ,
un dit à ridelles , un traineau avec deux bancs ,
une jument blanche , dix harnais , brides , selles ,
une charrue à double versant , une dite ancienne ,
deux herses , un gros van , un cric, des chaînes ,
enrayoirs et palonniers , des cordes de chars , des
clochettes de vaches , des pelles , pioches , tri-
dents , faux , fourches , scies , haches et outils de
labourage , 747 pieds de fumier , des bancs , chai-
ses, deux buffets , des tableaux , des plateaux en
tôle, un bois de lit , une paillasse à ressorts , du
crin et de la laine , une grande corde à lessive ,
deux arches, des tonneaux, des bombones , quan-
tité de bouteilles vides, une pièce vin rouge Neu-
châtel 4859 , des sacs et beaucoup d'autres ob-
jets ; on vendra de plus, soit à l'enchère , soit de
gré à gré , une certaine quantité de froment ,
et , s'il y a des amateurs , on vendra de gré à gré
50 60 toises de bon foin.
L'enchère aura lieu à l'hôtel de l'Ecu de France
à Couvet , les 25 et 26 novembre courant,
dès les 9 heures du matin.

A VfiNJIlifi.
Balpbon Favre et Henry, à Boveresse ,

offrent à vendre , à un prix très-raisonnable , des
vins rouge et blanc , crûs des trois dernières
années.

Chapellerie.
Fossati et Novarina préviennent leur clientèle

et le public qu 'ils viennent de recevoir un grand
assortiment de chapeaux , dernier goût , pour
hommes et enfants , depuis fr. 3 à fr. 44.

Ils se chargent de la réparation des chapeaux.
Leur magasin est toujours bien assorti en pâ-

tes, riz d'Italie, saucissons de Bologne , etc.
Beau choix de papiers peints.

Dès maintenant , le magasin est ouvert tous
les jours. .

43. On offre à vendre du vin blanc 1859,
premier choix , en bouteilles. S'adresser au bu-
reau de cette feuille.

44. À céder un magasin de fournitures
d'horlogerie , parfaitement achalandé. S'adres-
ser à. 1S1M . Justin Kopp et Cc, à Fleurier , ou au
bureau de cette feuille.

s'établit entre eux.
Une grande heure s'écoula ainsi rap idement dans l'é-

change de propos sp iri tuels  ou touchants , chastes mélodies
qu 'ils interrom p irent vingt fois niais qu 'ils reprirent aussi-
tôt , comme si leurs cames à l' unisson refusaient de se sé-
parer.

Si bien que le ciel s'était depuis longtemp s rassénéré , la
nuit  était venue , qu 'ils se tenaient encore abrités dans la
cabane comme deux fauvettes dans un nid.

Un rayon de lune vint frapper soudain le visage de "Wil-
helmine ; elle poussa un cri de biche découverte" à l 'impro-
viste :

— Ah ! dit-elle , si tard !... je vais être grondée , ce ne
sera pas à tort -

Elle adressa de la main un adieu à son compagnon et
sauta lestement dans sa petite bar que blanche.

Un bateau entrait en ce moment  dans le bassin de l' île.
Le major Ornulf , debout à l' arrière , le conduisait avec un
aviron.

Il s'arrêta dés qu 'il aperçut Wilhelmine.
— Cruelle enfant ! lui dit-il d' un ton plus sec que péné-

tré ; votre longue absence m'a bien vivement tourmenté.
Pour quoi vous attardez-v ous si long temps?

Vous n 'avez donc pas entendu l' orage , mon tuteur? J' ai
été surprise par lui .

— Mais il y a plus de vingt minutes qu 'il a comp lète-
ment disparu. Auriez-vous dormi , par hasard?

— Je ne snis pas assez brave pour cela. J' aurais  même
eu grand ' peur si le hasard , dont vous parlez , n 'avait , amené
ici une personne dont la comp agnie m 'a un peu rassurée.

A l' instant même le maj or remar quait la présence d'Iler-
mann Wrange l , qui se tenait adossé contre un des ais de
la cabane éclairée par un reflet de la lune.

— En effet ,, reprit Ornulf avec un accent glacé , vous
n 'étiez pas seule. Je m'exp lique maintenant votre retard ,
sans l' approuver néanmoins. Délica te comme vous l'êtes ,
c'est une très-grave imprudence de vous exposer au mau-
vais air de la nuit .

— Je fera i en sorte que cela ne m'arrive plus , répondit
Wilhelmine avec calme et dignité.3 i . j

JULES FEME\0ll) , coiffeur ,
Près l'hôtel de la Couronne, à Fleurier,

Â 'Fe'çu un joli assortiment de pipes en tous
genres , blagués à tabac , étuis à cigarres , parfu-
merie , peignes et pei gnettes. Ouvrages en che-
veux en tous genres , tels que perruques , toupets ,
tours à bandeau , cordons de montre , bracelets ,
bagues , tableaux de famille , médaillons , broches ,
etc., et un beau choix de cannes , à des prix mo-
dérés. — Il prévient les personnes de Couvet
qui jusqu 'à présent l'ont honoré de leur con-
fiance , qu 'il se transportera régulièrement dans
cette localité , tous les premiers jours de chaque
mois ; les personnes qui voudront le faire appeler
à domicile , n 'auront qu 'à déposer leur adresse
à l'hôtel de l'Ecu de France.

L. r.scliachtly, maître ferblantier , à Couvet , a
l'honneur d'informer le public qu 'il a pris le dé-
pôt des lampes à gaz et des fournitures y relati-
ves , de la fabri que de Henri Nesslé à Yevey.

47. A vendre , pour cause de départ , deux
beaux chevaux noirs. S'adresser à M. Claude
Vaucher , à Saint-Georges , près Yverdon.

48. On offre à vendre 20 toises de bois de
foyard , très sec. S'adresser au citoyen Ami Ju-
vet , à Saint-Sul pice.

A LOUER.
20. On offre à louer de suite deux Iogemens

au centre du village de Môtiers. S'adresser à L.
Barrelet , audit lieu.

24. A louer une grande chambre à deux fe-
nêtres , avec canap é et pouvant se chauffer. S'a-
dresser au bureau de cette feuille.

22. A louer de suite à Fleurier , un petit
appartement. S'adresser au bureau de cette
feuille.

23. On offre à louer , à Fleurier , un petit
appartement et deux chambres meublées ou
non. S'adresser au bureau de cette feuille.

Hermann venait de saluer le major.
Celui-ci dédai gna de s'en apercevoir , il vira de bord et

sortit aussitôt du bassin , suivi de Wilhelmine, dont la char-
mante  poli to barque s'ag itait  comme une salamandre dans
un sillage de l'eu.

. TV
Dix heures sonnaient lorsque Ilermann parut chez sa

cousine.
Aurélia venait  de chanter.
Elle avait une magnifique voix de mezzo-soprano , on la

criblait  d' app laudissements qui ne manqua it  pas de sincé-
rité.

Au salut que lui adressa son cousin , elle ne rép ondit
qu 'avec une distraction affectée. Il était aisé de voir qu 'elle
lui en voula i t  de sa tardi ve arrivée.

H le comprit , mais il ne se sentit pas en humeur de
s'excuser.

Il alla s'asseoir solitairement dans un ang le du salon ,
tandis que des amateurs de première force , comme il y on
a tant en Allema gne , commençaient l' exécution d' un quitta
tetlo d 'Ha y dn.

Cette musi que délicate , sp irituelle , touchante , acheva de
lui faire oublier le froid accueil d 'Aurélia.

A toute cette charmante mélodie , son imag ination se
comp lut à mêler , comme en un tableau d'op éra , l 'île du
lac Mïu'itz , les deux cygnes familiers , la cabane au toit de
joncs , la petite barque blanche et Wilhelm ine Aurich.

Il s'absorb a même si profondément dans la contemp la-
tion intérieure de cette harmonieuse fantaisie , qu 'il eut
bientôt l ' apparence d' une statue de la méditation

Sa cousine ae le perdait pas de vue à la dérobée ; elle
attribua d' abord son attitude immobile et pensi ve à un sen—
Ument de tristesse et de jalousie , causée par la froideur
qu 'elle lui avait montrée et par les hommages dont .elle ve-
nait d'être accablée à l' envi.

Mais elle était trop perspicace pour demeurer longtemp s
la dupe d' une telle erreur. Une violente anxiété secoua son-
esprit.

La mite au proc hain numéro.

Chez Margot-Vaneher , à Fleurier :
Pois de Frane , première qualité , ga-

rantis.



24 On offre à louer au rez-de-chaussée de la
maison Kœni g, à Fleurier , deux chambres
meublées ou non , pouva nt convenir pour ma-
gasin; on pourrait y joindre une jolie cuisine , si
on le désire.

25 A l'Hôtel de France , à Fleurier , tenu
par le citoyen Mourot , on offre à louer des cham-
bres meublée s avec la pension , si on le désire.

26. Plusieurs appartements avec les dé pen-
dances nécessaires sont à remettre à Môtiers.
S'adresser au comptoir de l'agence de la banque.

AT IS.
Malgré les ouvrages entrepris dans d'autres

localités , le soussi gné annonce à Messieurs les bâ-
tisseurs et surtout à ses prati ques , qu 'il continue
à construire des fourneau x , potagers , etc., et que
son domicile est dans la maison G ysin , quartier
des Sugys. FRITZ KIEHL , terrinier.

29. Un bon visiteur trou verait à se placer
de suite ; inutile de se présenter sans certificats
de capacité et de moralité. S'adresser au bureau
de cette feuille.

AVIS DIVERS
Les personnes qui ont des affaires à traiter

avec François Borel-Grand pierre , à Boveresse ,
sont priées de s'adresser dès à présent , à ses
gendres , Ul ysse Vaucher et Emile Perrenoud , à
Fleurier.

A VIS.
La commission d'éducation de Couvet fait con-

naître que la repourvue définitive du poste de
sa première classe, de garçons n 'aura lieu qu 'au
printemps, après le 4 er avril 4 862, époque fixée
par la loi. Le concours , pour ce poste , restera
ouvert jusqu 'à cette époque.

Au nom de la commission d'éducation :
LE PRÉSIDENT.

A VIS.
33 Un Suisse , sur le point d'émigrer dans une

colonie ang laise des plus fertile et des pins salu-
bre , pour s'y livrer à l'agriculture , désirerait
trouver quel ques compatriotes résolus à partager
les mêmes chances de fortune. Un petit cap ital
est indispensable. Lettres franco au bureau de
cette feuille sous les initiales J. J. n° 4.

AVIS IMPORTANT
à tons ceux qui souffrent des hernies

Le soussi gné a réussi à découvr ir , après de
longues années d' expériences , un moyen assuré

et infaillible de guérir parfaite ment , dans un
court délai toutes les hernies du bas-ventre ,
même les plus anciennes '.' Ce moyen de guérison
est livré par dose à 7:11* ; Sf'f hernie est récente ,
une dose suffi t , si elle.est par contre ancienne
ou double , il faudra plusieurs doses.

Au lieu de toutes les louanges charlatanes-
ques que l'on voit souvent aujourd 'hui dans les
journaux , le public est prévenu qu 'il pourra se
procurer gratuitement au bureau de cette feuille
un petit écrit contenant plusieurs centaines d'at-i
lestations.

Dr Med. KRUSI-ALT11ERR , à Gais,
Canton d'Appeaiell.

PELLETERIE, GE&PELLEE5E.

CONFECTIONS POUR MESSIEURS ET DAMES.
. ' . ' : 
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A COUVET, '
Offre en vente pour la saison d'hiver, à prix réduits :
MANCHON S , PELISSES, MANCHETTES martre,

putois, petit-gris noirs et autres.
CHAPELLERIE NOUVELLE. Chapeaux fantaisie en

drap et feutre apprêté, loutre, Adalhcrt , Canotier, Tudor,
Ândalous, etc.

En solde à vingt—cinq p our cent de rabais, un lot de cha-
peaux et casquettes formes ordinaires. Réparations de cha-
peaux.

RAGLANS et SURTOUT pour messieurs. Relie con-
fection et bien cousus, depuis 20 francs.

MANTEAUX , PALETOTS , CARACOS, GANTE-
LETS ZOUAVE depuis H francs.

Ses magasins sont touj ours assortis en tissus, nouveautés,
draperie, toilerie, soierie et articles pour trousseaux.

LE 30 NOVEMBRE '
¦ TIMGE I)E L'EMPRUNT GMM) DUÇAL DE BADE DE 184o. "i: ( ;,.

Les gains principaux en sont 14 fois Fs 107,000, 54 fois Fs 86,000, 12 fois Fs 75,000,
23 fois Fs 32,000, 55 fois Fs 21,000, 40 fois Fs 10,500, 58 fois Fs 8,500, 366 fois Fs 4,200
1944 fois Fs 2100, 1770 fois Fs 530.

Le moindre gain que puisse obtenir une obli gation est de fr. 100. — En s'adressant directe-
ment à la maison de banque soussi gnée , on est non seulemen t sûr d'acheter ces obli gations au prix
le plus juste , mais aussi de jou ir dés avantagés particuliers , de manière môme , qu 'à certaines con-
ditions , on pourra déjà obtenir une obligation, moyennant la. modique somme de fr. 10. 6
pièces pour 50 francs, et 13 pièces pour 100 francs.

Les remises pourront nous être faites sous enveloppe chargée soit en billets de banque , soit en
espèces, ou bien aussi nous pourrions prendre en remboursement la valeur de la commande.

Aussitôt le tirage opéré , les listes seront envoy ées immédiatement aux intéressés.—Pour ordres ,
rensei gnements et prospectus, s'adresser directement à la maison de banque soussignée.

STIRN et GREIM , banquiers , à Francfort »/M.

Demandes ci offres de services.
27. On demande pour un hôtel , une fille de

chambre et une bonne d'enfant. De bons
certificats seront de ri gueur. S'adresser au bu-
reau de cette feuille à Couvet.

A VIS.
Les officiers et juges (ancienne et nouvelle

abbaye de Couvet) , en vue de remédier aux abus
qui se renouvellent journellement , font défense
expresse à toute personne de ne faire aucun dé-
pôt ou encombrement de quelle nature que ce
soit , sur les avenues , terrains et dépendances du
bâtiment du tirage , tout comme aussi de ne cau-
ser aucun dommage quelconque à la plantation
d arbres ; detense est également faite de s'écarter
du chemin en vent , conduisant à la maison d'ha-
bitation de TSlicolc , gypseur; une surveillance
constante et journalière sera exercée à cet égard.
Les contrevenants seront dénoncés immédiate-
ment à l'autorité , pour être poursuivis à l' amende
et recherchés en dommages et intérêts , cas
échéant.

Couvet , le 4 novembre 1861.
Les capitaines des dite abbayes

(en charge).

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

FRAN CO-SUISSE.
Les actionnaires de la compagnie du chemin

*le fer Franco-Suisse sont convoqués , aux termes
>des articles 42, 46 et 48 des statuts , en assem-
blée générale extraordinaire pour le mardi 10
décembre prochain, à 10 heures précises du
matin , à l'hôtel de ville de Neuchâtel , à l'effet
d' entendre le rapport du conseil d'administration
sur la proposition individuelle faite dans l'assem-

blée générale du 30 mai dernier , et conclu ant a
une révision partielle des statuts.

Pour faire partie de cette assemblée , les acf
tionnaires , possesseurs de dix actions au moins ,
doivent opérer le dépôt de leurs titres , savoir :,

à Paris , à l'administration centrale de la
compagnie du chemin de fer Paris-Lyon-Médi-
terranéé , rue Neuve dès' Mathurins , n° 44, de
10 heures à 2 heures , du 23 au 28 novembre.

à Neuchâtel , (Suisse) , au siè ge de la société ,
de 9 heures du matin à midi , et 'de 2 à 4 heures
du soir , jusqu 'au 30 novembre.

Une carte d'admission nominative et person-
nelle sera remise à chacun d' eux. Elle leur don-
nera droit au libre passage , le jour de l'assem-
blée générale , dans les trains de la compagnie.

Des modèles de pouvoirs seront délivrés à
ceux des actionnaires qui , conformément à l'ar-
ticle 43 des statuts , voud r ont se faire représen-
ter dans l'assemblée eénérale.

Neuchâtel , le 5 novembre 1861.
l'Ait ORDRE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION :

Le Secrétaire-Général , Philippin.
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Le soussi gné a l'honneur de prévenir le public
du VaUd e-Traycrs ainsi que Messieurs les voya-
geurs*, qu 'à, partir du 1er novembre , l'hôtel sera
desservi par lui. i;

Des ré parations convenables , le renouvellement
comp let du personnel , lui permettent d'assurer
un service actif , un bon accueil et à prix très
modérés ; - Ase SAUVAN .



VERITABLE OUATE
ANTI-RHITMATISMALE

du Dr PATTISON,
à I fr .  le paquet et 60 cent, le demi-paquet.

En vente chez Charles Margot-Vaucher,
à Fleurier.

Cette ouate est un remède sûr et prompt con-
tre les douleurs rhumatismales de toute espèce ,
qu 'elles aient leur siège clans les jambes, les
bras, le dos , les mains ou dans le cou ; elle est
employ ée avec succès contre le mal de dents.

Dépôt général chez RINGK et Cio, à Schaff-
hoiisfl.

Avis imp ortant!
La crise si forte et si prolong ée qui pèse sur

notre princi pale industrie , a produit dans la
classe pauvre de nos Montagnes un état croissant
de souffrance , qui préoccupe vivement les habi-
tants de cette partie du pays et qui doit exciter
la sympathie de leurs concitoyens. L'hiver qui
s'avance sera rude et difficile à traverser. L'ou-
vrage , sans doute , ne manque pas entièrement ,
et l'on doit remercier Dieu de ce qu 'il se mani-
feste à cet égard quel ques symptômes favorables ,
mais les prix sont tombés si bas que , même en
travaillan t, beaucoup d'ouvriers éprouventla plus
grande peine à subvenir à leurs besoins et à
ceux de leurs familles. Au Locle, les différentes
administrations de bienfaisance ont formé , par
une entente commune , un comité charge , dans
un but d'ordre et d'économie , de centraliser les
secours et d'en diri ger la distribution. Ce comité ,
par l'organe de Messieurs les pasteurs , a rappelé
aux dames de Neuchâtel qu 'elles avaient offert ,
dans l' une des dernières années , de concourir
au soulagement de la classe souffrante aux Mon-
tagnes. Les circonstances avaient permis alors de
ne pas se prévaloir de cette offre , accueillie avec
reconnaissance. Aujourd 'hui , en face des char-
ges publiques énormes , auxquelles nos conci-
toyens des Montagnes sont soumis , le concours
offert serait d'un grand prix . Une demande toute
pareille a été faite par la paroisse des Eplatures.
Au vu de ce double appel , un comité de Dames

s est formé ; une vente , Dieu aidant , aura heu à
la fin de janvier prochain. (Le jour et le local de
la vente seront indi qués plus tard.) Puisse le ré-
sultat en être assez abondant pouf permettre au
comité de répondre tout à la fois aux demandes
qu 'il a reçues et à celles que pourraient encore
lui faire parvenir d'autres localités frapp ées par
les mêmes souffr ances ! Les personnes disposées
à coopérer à cette œuvre de chrétienne et pa-
triotique sympathie en laveur de concitoyens et
de frères malheureux ^ sont priées d'envoyer à
l'une des adresses suivantes les ouvrages et au-
tres objets propres à figurer à la vente projetée ,
Mesdames dé P ivry de Perrot ,— James de Meu-

ron , — d é  Pierre-Morel , — Junod-Perret ,—
DuBois-Galame , — Narbel -.

Mesdemoiselles Anna de Perrot, — Franel , —
Elisa Junod , — Evard , — Laure Diacon , —
Julie de Merveilleu x-, — Mercier.

Môtiers , 14 novembre 1861.
Monsieur le rédacteur du Courrier du Val-de-Travers.
Auriez - vous l'obli geance d'accorder une petite p lace

dans votre plus prochain numéro , aux li gnes suivantes :
Au moment où le grand-conseil va se réunir en session

ordinaire et s'occuper du nouveau projet d'organisation de
la gendarmerie , ne serait-il pas opportun de rappeler à
MM. les dé putés que le conseil d' état , dans ce projet , a
omis d'y faire fi gurer un article concernant la basse police
on police locale , qui a de tout temps et est encore actuel-
lement exercée par les soins de la gendarmerie.

Je lis dans la relation officiell e des événements de sep-
tembre 1856, pages 116 et 117, décret n° 42 , concernant
la création de postes de sûreté.

Article 5 dudit  décret : Un nouveau système d'organisa-
tion de police sera élaboré par le conseil d'élat et soumis
au grand-conseil en vue de décharger la gendarmerie de
tout ou partie du service de la basse police.

Article 6. Le conseil d'état est chargé de l'exécution du
présent décret.

Or , ce décret daté du 30 septembre 1856, signé du pré-
sident et des secrétaires du grand-conseil , alors en p lace ,
a été promu l gué par le conseil d'état le 3 octobre suivant ,
mais n 'a j amais seulement reçu un commencement d' exé-
cution.  N est-il pas surprenant que le conseil d'état pré-
sentant cette année un projet d' organisation de la gendar-
merie et avant sous tes yeux le décret du 30 septembre
1856, n 'en fasse aucune mention. L'a-t-il oublié ? ou bien
comme tant d' autres décrets rendus antérieurement , celui-
là a-t-il élé relégué dans quel que carton perdu au fond
d' une armoire , d' où il ne sortira probablement que pour
servir à allumer les poêles de quel que département.

La commission nommée par le grand-conseil (et qui a
je crois un de ses membres habitant Fleurier ), pour s'oc-
cuper du projet , ferait bien dans son rapport d'y intercaler
quel ques li gnes ayant Irait au décret de 56, afin que le pu-
blie s'aperçoive au moins que l' on commence à mettre en
exécution les décrets rendus par le grand-conseil , il y a
p lus de cinq ans.

Veuillez , Messieurs , excuser la longueur de cette lettre
et recevoir l' assurance de votre tout dévoué serviteur.

Projet de loi sur l'assurance du mobilier contre
l'incendie.

Le grand-conseil de la républi que et canton de Neuchâtel ,
Considérant que les pertes éprouvées en cas d'incendie

sont une cause de ruine et p longent souvent dans le dénue-
ment ceux qui en sont frapp és ;

Considérant que les app els à la charité publi que qui se
font après chaque sinistre prouvent qu 'un très grand nom-
bre de personnes , par une coupable incurie , négli gent en-
core de faire assurer leur mobilier ;

Considérant d' autre part que les sociétés étrang ères pour
l' assurance mobilière ont jusqu 'ici exercé dans le canton
une action illimitée dans la sphère de leurs opérations ;

Que l' absence de toute espèce de contrôle , de la part de
l'état , dans les contrats qui se lient entre la société et l'as-
suré , peut offrir des dangers réels pour la sécurité des pro-
priétaires de bâtiments, et pour celle des citoyens qui pos-
sèdent des meubles exposés au danger du feu ;

Que la législation actuelle , en ce qui touche l' assurance
mutuelle et obli gatoire pour les bâtiments et les règles pres-
crites pour les constructions , exi ge que les assurances mo-
bilières soient soumises à des règles qui assurent un con-
trôle légitime de la part de l'autorité comp étente ;

Sur la proposition du conseil d'état ,
DECRETE :

Art. 1er . Toute personne établie dans le canton est tenue
de faire assurer les objets mobiliers qui sont en sa posses-
sion , auprès d' une des sociétés , à son choix , qui auront
obtenu l'autorisation d'opérer dans le canton.

Art. 2. Sont toutefois exceptés de l'obli gation d'être as-
surés : a) Les mobiliers dont la valeur totale n 'excéderait
pas 150 francs, b) Les monnaies d'or et d'argent , les mé-
dailles , les lingots , les pierreries , les bijoux , les tableaux ,
les titres de toute nature , la poudre à tirer et autres matiè-
res exp losives.

Art. 3. L'autorisation prévue a 1 art. 1er ne pourra être
refusée à toute compagnie d'assurance qui justifiera : a)
Qu 'elle offre les garanties suffisantes pour la comp lète exé-
cution des conditions posées dans les polices d'assurance ;

b) Qu 'elle consent à ce que , en cas de sinistre , le chiffre de
l' indemnité due à l'assuré soit déterminé par les tribunaux
ordinaires du canton , ou par dos arbitres choisis dans le
canton , si les parties ne parvenaient pas à s'enlendre à l'a-
miable.

Art. 4. Aucun agent d'assurance pour le mobilier ne peut
exercer son mandat dans le canton sans l'autorisation préa-
lable du conseil d'état.

Art. 5. Toute police d' assurance doit contenir l'inventaire
des objets assurés; cet inventaire comprend le détail ou la
série des articles et le prix fixé pour chacun des objets ou
pour chaque série dont il se compose.

Art. 6. Dans les 15 j ours qui suivront la signature de la
police d' assurance , l' assuré est tenu de faire viser et enre-
gistrer sa police au secrétariat communal ou munici pal ,
L'enregistrement contiendra le nom de l' assuré , le numéro
de sa maison , le nom de la compagnie , le numéro de la
police et la somme assurée.

Le registre sera toujours à la disposition des autorités
administratives et judiciaires.

Art. 7. Le secrétaire de la commune ou munici palité
percevra de l' assuré pour chaque enreg istrement de police
d'assurance un émolument de 15 centimes.

Art. 8. Lorsque à la suite d' un incendie une société d' as-
surance aura été app elée à payer une indemnité , l' agent de
cette société est tenu de remettre un double du compte
réglé entre lui et l'assuré au secrétariat communal ou mu-
nici pal du lieu du domicile de l' incendié.

Art. 9. Seront passibles d' une amende de cinquante à
cinq cents francs , toute compagnie d'assurance mobilière
et tout agent qui contreviendront aux dispositions précé-
dentes. Ils pourront en outre , suivant les cas , être privés
de l'autorisation qui leur aurai t  élé accordée.

Art . 10. Sera passible d' une amende de vingt francs ,
toute personne qui contreviendra aux dispositions des art.
1, 6 et 12 de la présente loi.

DISPOSITIONS TRANSITOIRES.
Art. 11. Dans le délai d' un an , à dater de la promul ga-

tion de la présente loi , les agents et sociétés d' assurance
pour le mobilier , qui antérieurement à cette promul gation
ont assuré des objets mobiliers dans l'état , sont tenus
de se conformer aux dispositions des art. 3 et 4.

Art. 12. Toute personne qui a fait assurer des objets
mobiliers antérieurement à la présente loi , doit accomp lir
dans le délai de six mois les formalités prescrites par l' ar-
ticle fi.

Communiqué

Nouvelles du Jour.
NEUCHATEL. — Dans la nuit du 12 au 13, vers

trois heures du matin , un commencement d'incendie s'est
déclaré , à Neuchâtel , dans un magasin de tap issier de la
rue de l'Hô p ital. La fumée ayant révélé la présence du feu ,
on s'en est rendu promplement maître et les dommages
sont peut considérables. 11 n 'a pas même été néces-
saire de donner l'alarme. Les gardes munici paux et les ha-
bitants du quartier ont suffi pour étouffer le feu.

— On lit dans le Neuchâlelois : « Le lundi 28 octobre , le
jeune B. , ouvrier horloger à Chez-le-Bart , fut envoy é trois
fois , avec un message, dans un cabaret de cette localité.
Deux fois il fut invité à boire par les buveurs attablés , deux
fois il refusa ; à la troisième , il céda , but deux verres de
vin , resta avec les buveurs , puis se rendit avec eux à (îor-
gier , où l' on soupa et but encore. De Gorg ier on revint à
Chez-le-Bart , dans le cabaret où l' orgie avait commencé.
On se mit à boire de l'absinthe ; un litre de cette liqueur
fut apporté , et le jeune B. ht avec un autre ouvrier un pari
à qui en boirait le plus. A près les petits verres les grands;
B. en avala un et une portion d' un second. Là-dessus il
tomba sans connaissance. Ses compagnons le portèrent aux
latrines , où il passa le reste de la nuit. Le lendemain ma-
tin , l'ouvrier avec lequel il avait tenu le pari et qui , sans
avoir bu autant que lui , était cependant ivre lui-même , se
souvint de B. et s'en mit en quête : il était toujours dans
le même état. On le transporta dans une grange , on appela
le médecin , qui le fit mettre au lit et lui donna tous les
soins indi qués par la science. Tout fut inutile. A trois heu-
res , B. avait  décidément cessé de vivre. Le malheureux
jeu ne homme a pay é bien cher un moment d' oubli ; car ce
n 'était p oint  un buveur , au contraire , on ne dit que du bien
de sa conduite habituelle.  Une enquête est ouverte et avec
raison : la morale publi que réclame une punition sévère
pnnh -p lAs ffintuurs de ces odieux désordres. — Un fait aussi
effrayant est du reste, la condamnation la plus éloquente des
débauches du lundi et de l' ivrognerie en général. i>

LOCLE. — Deux fabricants d'horlogerie , MM. Ulysse
Bretiug et Napoléon Guinand et fils , résidantau Locle , vien-
nent d' obtenir à l' exposition universelle de Metz , départe-
ment de la Moselle , deux médailles de premier et deuxième
degré , destinées à l'horlogerie , pour chronomètres de poche
à fusées auxiliaires et à barillets tournants , et autres mon-
tres avec différents genres d'échappements ; lesquelles mon-
tres ont été observées à notre observatoire cantonal et ont
obtenu des bulletins de marche tellement favorables que le
iurv leur a décerné ces prix d'encouragement concurrem-
ment avec l'horlogerie de Besançon , Versailles et beneve.

Jeudi 7 courant , dans le galetas de la maison de M.
F. Bobert , au bas du Crêt-Vaillant au Locle, on a trouvé
derrière un tonneau de sciure de bois , un tas de matières
inflammabl es en majeure partie consumées , mais éteintes;
les douves el les cercles du tonneau étaient carbonisés.
Tout annonçait une tentative d'incendie qui devait remon-
ter quel ques j ours auparavant mais qui n 'avait pas réussi .
La justice fut informée sur le champ et M. le président du
tribunal se transporta sur les lieux. Les soupçons se portè-
rent unanimement sur un jeune homme âgé de 14 ans , qui
avoua qn 'il était l' auteur de cet acte criminel. Ce malheu-
reux a été arrêté sur le champ et incarcéré.

FLEURIER. — Imprimerie cl lithographie Montandon Frères .

Clmmjemeiit de domicile.
Christian Berner , dentiste , a transporté son

domicile dan s la maison de Mme veuve Jaques ,
quartier Berthoud , à Fleurier.

A VIS.
41. Le citoyen François Bichsel , maître

cordonnier , à Fleurier , a transporté son domicile
au rez-de-chaussée de la maison de Mme Peti t-
pierre , quartier Yaucher. l\ se recommande tou-
jours aux personnes qui voudront bien l'honorer
de leur confiance.

42. Le public est prévenu que la pharmacie
Gougginsperg, est transférée dans la maison de
Madame Duval , près le Temple , à Couvet.

A VIS.
L'atelier de Jean Bieder , émailleur , est actuel-

lement dans la maison de M. Jules Vaucher ,
menuisier , à Fleurier.

AVIS,
Auguste Petitp ierre , fabrican t d'horlogerie à

Fleurier , a transporté son domicile à Saint-Sul-
pice-.

Objets perdus on trouyés.
On a perdu depuis Bovcresse à Fleurier, ven-

dredi i5 courant, une pelisse brune et noire . La
personne qui l'a trouvée , est priée de la rappor-
ter au bureau de celte feuille , on promet une bonne
récompense.

Pour cause de départ,
On misera mardi id novembre courant,

à 2 heures après midi , dans la maison Senn , ca-
baretier à Fleurier , un lit complet, bois en noyer
paillasse à ressorts , matelas en crin animal , du-
vets , traversins , etc., draps en fil, chemises et
habillements d'homme , batterie de cuisine , meu-
bles et objets divers trop longs à détailler .


